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_ EXPLICATION 
DES MÉDAILLES 


ÆEmployées dans les Fleurons | Vignettes & 
Culs-de-Lampe de ce premier Volume. 


P. DANT l'impreflion de ce Receuil, ceux qui 
s’en éroient chargés ayant démandé à l’Auteur quel- 
ques médailles non publiées, ou rares, pour en or- 
ner les Fleurons des Titres, les Vignettes & les 
Culs-de-Lampe ; au défaut d’autres médailles de vil- 
les qui auroient mieux convenu pour ces fortes 
d'ornements , il leur a laiflé choiïfir dans fes fuites 
d'Impériales celles qu'ils y ont employées , & qui 
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font de cinq clafles différentes ; favoir : 

1°, Des Colonies dont Vaillant n'avoit po 
connu de médailles. 

2°, Des Titres pris par des villes , lefquels ne 
fe trouvent point parmi ceux dont cet Antiquaire 
a fait mention. | 

3°, Des Prénoms donnés fur des médailles à des 
Empereurs & à des Impératrices, qu'on ne trouve 
point leur avoir été donnés par aucun Auteur, ni 
fur aucuns monuments. 

4° , Des Fleuves dont on n'avoit point encore vu 
les noms fur des médailles. 

s°, Des Fêtes ou Jeux dont Les noms ne fe trou- 
vent point non plus fur les médailles qui ont été 
publiées jufqu’à préfent. 

Les Editeurs ayant aufli demandé à l’Auteur des 
explications pour ces médailles , il Îeur a fourni 
les remarques fuivantes. 


Fzeuron du premier Titre général. 


VAILLANT, ni aucun des Antiquaires qui l'ont pré- 
cédé , n’avoient vu de médailles de la colonie d’Zco- 
zaium. Le P. Frœlich eft le premier qui en ait dé- 


DES MÉDAILLES, Cr. ay 
couvert une de Gallien en moyen bronze, qu’il a 
publiée dans fon Traité intitulé: Quatuor Tentamina 
in re nummarta vetere. Il eft parlé dans ce Recueil 
de a ville d’Zconium à l'occafion d’une médaille 
grecque autonome qui y a été frappée, & l'on 
peut voir au furplus ce que dit le P. Frœlich au 
fujet de cette Colonie qui étoit inconnue , aucun 
Auteur ancien n’en ayant fait mention. 

Le titre d Ælia qu'elle prend fur la médaille qui 
eft ici rapportée , ne fe trouve point fur celle du 
P. Frœlich. Ce titre fait juger qu’elle a été établie 
fous le regne d’Hadrien. 

Outre cette médaille de Gordien en grand bron- 
ze, il y en a une autre du même Empereur en 
moyen bronze, dans la colleétion de l’Auteur , la- 
quelle a pour légende 1cOoNIENSI. coLo. & pour 
type la figure de la Fortune affife avec fes attributs 
ordinaires, & avec les lettres s. r. à l’exergue. 


Wicnerre des Explications des ornements 
de ce Volume. 


VAILLANT a publié une médaille femblable à Acxvuzza 
celle qui eft ici rapportée, qu'il a mife au nombre 


CARTHAGE: 


v) EXPLICATION 

des incertaines, parce que n'étant pas bien confer- 
vée, il y manquoit le nom d’Achulla qui fe trou- 
ve fur celle-ci. Morel & Havercamp l'ont aufli 
publiée comme incertaine ; mais depuis, le Pere 
Panel en a rapporté une du cabinet de M. le Bret 
avec la légende entiere. On ne trouve point qu'au- 
cun Auteur ait fait mention que la ville d’Achulla 
eût été faite Colonie. Hirtius & Strabon difent 
au contraire que c'étoit une ville libre. Il eft dou- 
teux que la tête qui eft repréfentée feule fur un côté 
de cette médaille, foit celle d'Agrippa, comme 
Vaillant l’a penfé. Du moins ne reflemble -t-elle 
point à fa cète repréfentée fur les médailles Ro- 
maines que l’on a de lui, ni à celle qu’on voit fur 
la médaille fuivante qui aété frappée en Afrique , 
comme la précédente, & qui n'a point été publiée 
jufqu’à préfent, 1e 


Cuz-pe-Lamre de la fin des Explications 


des ornements de ce Volume. 


Les quatres lettres c. c. 1. r. qui font fur cet- 
te médaille féparées par des points ,; marquent 
fans doute chacune un mot ; & tous les Antiquaires 

conviennent - 


DES MÉDAILLES, Cr. vij 
conviennent que lé premier c en pareilles légen- 
des doit fignifier Colona. Mais la fignification des 
trois autres lettres qui fe trouvent dans le champ 
de plufieurs médaillons & médailles de Tibere, a 
été débattue par le P. Hardouin, Liébe, Vaillant, 
Beger , Havercamp & le P. Mazzoleni, lefquels 
ont interpreté ces lettres différemment. Dans ces 
médailles qui ont toutes pour type au revers la fi- 
gure de Mercure aflis fur un rocher , la légende 
eft aufli un peu différente. Le P. Hardouin rappor- 
tant celle qui eft dans le cabinet de Brandebourg, 
dit qu'il y a c. P. CAS. D. D. PERMIS. P. CORNELI. 
DOLABELLAE. PROCOS , qu'il a rendue par Coloniæ Pa- 
trenfis Cives Auguflum Salurant Decrero Decurionum 
PERMISfu Publit CORNELII DOLABELLAE. PRO- 
consulis. Dans Le champ il n'a vu que les lettres c. ». 
qui , felon lui , fignifient encore Coloniæ Patren- 
fis. Liébe a fuivi le fentiment du P. Hardouin pour 
l'interprétation des lettres c. r. Vaillant & Beger 
ont jugé de leur côté que ces fortes de médailles 
font de Carthage en Afrique; & Havercamp; d'a- 
près eux, en a rapporté une autre avec la légende 
C. L. GAVIO. CAS. PERMIS. P, DOLABELLAE. PROCOS« 

Peuples & Villes. I, Parties 4 
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& avec Les lettres Ÿ. P. dans le champ. Il a rendu 
la légende par PERMISfu Publil DOLABELLAE 
Proconsulis Caio Lucio GAVIO Carthaginis Anti- 
que Suffère , & les lettres c.:1. ». par Colontæ luliæ 
Patrono. Le Pere Mazzoleni rapportant un médail- 
lon du cabinet de Pifani, dont la légende efttoute 
pareille à la précédente , l’a rendue de deux façons; 
favoir , Caio & Lucio GAvro Casfio PERMIS/u 
Pubiit DOLABELLAE PROCOnSuls Carthago Pia 
Julia, ou Lucio GAVI0 CASsfio PERMIsfu Publir 
DOLABELLAE PROCOnsulis Colonta Carthago Pia 
Tulia. H ya dans le cabinet de l’Auteur un autre 
médaillon femblable bien confervé , mais avec la 
légende c.P. G. CAS. D. D. PERMIS. P. DOLABELLAE 
procos, & les lettres S. P. dans le champ. Ce mé- 
daillon contient de plus que celui qui eft rapporté 
par le P. Hardouin , la lettre 6. troifieme de la 
légende, & fait voir, contre l'explication de ce 
favant Antiquaire , que cette lettre eft l'initiale 
du nom de Gavius écrit en entier dans le médail- 
lon du cabinet de Pifani. Il fait voir aufli que la 
lettre 1 qui eft dans le champ , manque: dans le 
médaillon du cabinet de Brandebourg. On y woit 
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encore que la feconde lettre de la légende eft un 
P, &nonpas une £ , comme dans le médaillon | 
interprété par le P. Mazzoleni. 

On ne fait au furplus ces obfervations que 
pour ceux qui voudront entreprendre de donner 
une explication plus sûre de ces fortes de médail- 
les. Celle qu’on rapporte ici dans le cul-de-lampe, 
pourra leur fervir au moins à ne pas tranfpofer , 
comme a fait le P. Mazzoleni, la lettre 1 qui eft 
dans le champ, laquelle eft la pénultieme de toute 
la légende, & non pas la derniere , ainfi qu'on le 
voit par les quatre lettres c. c. r.r. écrites de fuite 
fur cette médaille. On ne difconvient point qu’elle 
ne puille être de la ville de Carthage, ainfi que cel- 
les de Tibere, dont on vient de parler. On ob- 
ferve cependant qu'en général les légendes des 
médailles de colonies , foit qu’elles foient écrites 
en toutes lettres , foit pat abbréviation, font ordi- 
nairement terminées par Le nom de la ville où cha- 
cune à été frappée, & qu'il y a peu de colonies 
qui aient marqué fur leurs monnoies, après leurs 
noms , les titres qu’elles prenoient. Il fera parlé dans 
la fuite de différentes médailles fur lefquelles Vail- 


CYRENAICAe. 


x.  DÉRPEEC AT TOWN. 

lant & d’autres Antiquaires ont cru Voir des titres 
de colonies après leurs noms; lefquelles. font re- 
connues pour appartenir à d’autres colonies, dont 
les noms terminent les légendes. La même chofe 
pourroit bien arriver à l'égard des médailles en 
queftion , qu'on attribue à Carthage , fi l’on trou- 
voit qu'il y eût eu en Afrique près le Cap Bon > ap- 
pellé en latin Promontorium Mercurii , une colonie 
dont le nom commençât par un P , à laquelle ces 
médailles puflent convenir. Ce qu’il y a de certain 
feulement, c’eft qu’elles ont été frappées en Afri- 
que, où elles ont été trouvées , ainfi que la fuivante. 


VIGneTTE de l’Avant-Propos , page xxüij. 


Comme cette médaille eft venue d'Afrique, & 
qu'elle contient le nom d’un Proconful , on avoit 
d'abord penfé qu’elle devoit être de la même con- 
trée, d’où font les précédentes, cette contrée fai- 
fant partie de l'Afrique proprement dite, qui fut 
pendant un temps gouvernée par des Proconfuls Ro= : 
mains ; mais en examinant fa fabrique qui eft diffé- 
rente, & en la comparant avec d’autres médailles 
qui contiennent le même nom de C4To , & celuide 
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Pupius ; il a paru que les unes & les autres ont été 
frappées dans la Cyrénaïque. Pour mettre le Lec- 
teur en état d'en juger, on a cru devoir donner ici 
la defcription de ces médailles de comparaifon. 
s.crxo. au milieu d'une couronne de laurier. 

m. Sans légende. Un mouton Libyen, & au- r. 
deflus une étoile. Médaille de petit bronze. 

s. caro. PR. Une chaife curule. 

R. CAESAR. AUG. TR. POT. La tête nue d'Augufte. 2. 
Médaille de moyen bronze. 

noxrnroc. Mouton Libyen. 

R. Por#oc ramiac. Table à quatre pieds avec 3. 
une hafte Prétorienne en travers. Médaille de peur 
bronze. 

arAoc nornioc L. Tête de Jupiter Ammon. 

H. TAMIAC. ANTICTPA, L. A. Chaife curule 4. 
avec une hache & un faifceau de chaque côté. Mé- 
daille de grand moyen bronze. 

noruioc. ANTICTPA. L. A. Chaife curule, com- 
me la précédente. 

BH. KAI. TAMIAC. 1 Tête FE Jupiter Ammon, $. 
zdem, 

Il eft évident que ces médailles font du même 
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pays. La chaife curule eft repréfentée d’une forme 
particuliere, & femblable fur les unes & fur les au- 
tres. Le mouton Libyen Y eft figuré avec une longue 
queue, & tel que font ceux dont la Cyrénaïque 
abonde encore aujourd’hui. 

Il y a aufli une efpece de conformité entre ces 
médailles par rapport aux différents titres qu'y pren- 
nent les deux magiftrats qui y font nommés. Sex- 
us Cato, dont on ne trouve point qu'il foit fait 
mention dans aucun Auteur, ne prend aucun titre 
dans la médaille du n°. r. Il prend celui de Pré- 
teur dans celle du n°. 2, & celui de Proconful 
dans celle de la Vignette. Aulus Pupius eft feu- 
lement Quefteur fur la médaille du n°. 3 , & Propré- 
teur en même temps que Quefteur fur celles des 
n®, 4 & $. x 

La différence qu’il y a dans les légendes dont les 
unes font latines, & les autres grecques, ne doit 
point -caufer de difficulté. La ville de Leptis en à 
fait frapper dans les deux langues ; on en à aufñii 
un aflez grand nombre de Zucius Lollius , lef 
quelles ont été pareillement frappées dans la Cyré- 
naïque. Prefque tous les Antiquaires en convien- 
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nent; mais elles ont occafionné d’ailleurs beaucoup 
de conteflations entre Vaillant , Morel & Perizo- 
nius , qui Les ont interprétées différemment. Il en a 
été à peu-près de même de celles d'Aulus Pupus, 
dont plufieurs ont été rapportées par Vaillant, Haym 
& Havercamp, mais pas une bien confervée ; de 
forte qu’ils en ont lu & expliqué Les légendes d'une 
étrange façon. Vaillant , entre autres , fur une mé- 
daille pareille à celle du n°. ÿ , a lu KkTicrHc 
TAMIAC. au lieu de KAï. TAMIAC, & rorniOC NIKAIEON, 
au lieu de nornioc anricrra ; & conféquemment 
il l'a attribuée à la ville de Micée. 

Aucun de .ceux qui ont référé ces médailles à la 
Cyrénaïque , n’a parlé ni de la forme du gouverne- 
ment qui y fut établi après que Ptolémée - Apion 
l'eût laiflée au peuple Romain par fon teftament , ni 
de da qualité & des fonctions des magiftrats qui 
furent envoyés de Rome dans cette province. Il 
eft extraordinaire que le même Sexrus Cato dont la 
médaille du n°. 1, contient le nom, fanstitre, foit 
nommé Préteur fur la feconde , & Proconful fur 
- celle de la Vignette. Il n'étoit pas d'ufage d'envoyer 
des Proconfuls dans les provinces qui n'étoient pas 
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proconfulaires ; & l’on ignore s’il y a quelque au- 
tre exemple qu'un Quefteur ait été Propréteur en 
même temps, comme il paroït que l’a été Aulus 
Pupius. I feroit à defirer que quelque Savant prit 
la peine de donner des éclairciflements fur cela, 
ainfi que fur la maniere dont la Cyrénaïque fut gou- 
vernée du temps de Îa RE ve & {ous les Empe- 


reurs Romains. : 
Cuz-pr-Lampe de l'Avant-Propos,pagexxviij. 


La MÉpaizze de la colonie de Phrlippr en Ma- 
cédoine, qui eft ici rapportée, n'a point été con- 
nue des Antiquaires. Patin, Vaillant, Spanheim , Le 
P. Hardouin & autres qui en ont publié de Claude, 
de Vefpañen & des Empereurs fuivants , lefquels 
ont au revers le même type & la légende cor. aAuG. 
IUL. PHILIPP. avec Divvs. AUG. fur la bafe , ne fe 
font point accordés fur ce que repréfente la figure 
qui eft derriere celle d'Augufte. Patin a jugé que c’eft 
a figure de Jules-Céfar. Spanheim qui avoit cru d’a- 
bord que c'étoit une femme , qui de la main droite 
poloit une couronne fur la tête d'Augufte , s’efl 

rangé 
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rangé enfuite de l'avis de Patin. Le P. Hardouin & 
plufeurs autres ont fuivi le fentiment de Vaillant, 
qui a foutenu que toutes les médailles qu'il avoit vues 
avec ce type, repréfentent une femme qui couronne 
l'Empereur. Il eft indubitable que fur celle-ci cette 
figure eft celle de Jules-Céfar défigné par fon nom 
pivo IULI0 , infcrit derriere lui, comme Augufte eft 
pareillement défigné par fon nom auG. prvi. Fr. inf- 
crit au-devant. On pourroit penfer que cette médaille 
ne doit pas faire loi pour les autres qui ont fur la 
bafe prvus Auc. mais {ur celles de cette forte, 
qui font dans la collection de l’Auteur où celle-ci 
fe trouve, c’eft aufli la figure de Jules-Céfar déifié ; 
qu’on y voit tenant la main droite élevée & étendue 
avec le corps nud jufqu’à la ceinture, de même que 
Jupiter & les autres divinités font le plus ordinaire. 
ment repréfentés fur les médailles & autres anciens 
monuments. 


 Freuron du Titre a La tête des Médailles 
d'Europe. 


La coronie de Tyana nétoit point connue de 
Vaillant par les médailles , ni par les anciens Ecri- 
Peuples & Villes. I, Partie. € 
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vains qui, parlant de-cette ville , ne difent point 
qu’elle fut colonie. On peut juger qu’elle fut éta- 
blie fous le regne de Caracalla par le titre d'Anro- 
riniana qu'elle a prife dans la médaille qui ef ici 
rapportée, laquelle fut frappée vraifemblablement 
à l’occafñon des jeux qu’elle fit célébrer en l’hon- 
_neur de cet Empereur, jeux qui de fon nom étoient 
appellés awraninrana, comme on le voit par la Lé- 
gende infcrite fur le bouclier que tient le génie de 
la ville repréfenté fur cette médaille. Vaillant qui 
en a publié deux fur lefquelles il eft fait mention de 
ces jeux célébrés à Byzance & à Nicomédie fous 
les regnes d’Elagabale, & de Sévere Alexandre , à 
prétendu qu’ils avoient été inftitués en l’honneur 
d'Elagalabe. Mais outre que c’eft abfolument la tête 
de Caracalla qui eft repréfentée fur celle-ci, la date 
de l’année feizieme qu’on y voit à l’exergue , ne 
peut convenir à Elagabale qui n'a régné que qua- 
tre ans, & pour Caracalla même ces feize années 
doivent être comptées du temps qu'il fut déclaré 
Augufte , & aflocié à l'empire, ou du commence- 
ment du regne de Septime-Sévere fon pere. On 
trouve de même fur des médailles de Marc-Aurele, 
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des dates du regne d'Antonin-Pie; & fur des mé- 
dailles de Commode des dates du regne de Marc: 
Aurele fon pere. 

Le type qui repréfente le génie de Îa ville de 
Tyana , fous la figure d’une femme portant une tour 
fur la tête, & aflife fur de hautes roches, fait connot- 
tre que c’etoit une place forte, & défigne en même 
temps la pofition de cette ville fituée fur la partie du 
mont Taurus qui s'étendoit dans la Cappadoce. C'é- 
toit en effet une ville confidérable , & la capitale 
d'une Préfedure qui de fon nom, étoit appellée la 
Fos T'yanitique. 


VicneTre de la premiere page des Médailles 
d'Europe. 


La CoLoniE de Parlais entre dans Le nombre des 
füjets qui ont donné matiere aux fameufes contefta- 
tions qui fe font élevées entre Vaillant & le Pere 
Hardouin. Celui- ci ayant publié une médaille de 
Marc-Aurele qui avoit pour légende coL. PARLAIS , 
& pour type une femme couronnée de tours tenant 
d’une main un figne militaire, & de l’autre main une 
corne d’abondances Vaillant qui, de fon côté, a publié 


ct 
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une autre médaille du même Empereur, dont le type 
eft tout pareil avec la légende coL. IUL. AUG.PARTA 
a prétendu que c’étoit la même médaille que le P. 
Hardouin avoit rapportée avec la légende co. PAR- 
LAIS ; ajoutant, en forme de dérifion , que c'étoit en 
vain qu'il s’étoit donné la peine de chercher la co- 
lonie de Parlais en Lycaonie. Comme la médaille 
en queftion n’avoit été publiée par le P. Hardouin 
que fur le rapport qui lui en avoit été fait , ne 
l'ayant pas vue, il la fupprima enfuite dans la fecon- 
de édition de fes ouvrages , de forte que jufques- 
R il n’étoit point reconnu qu'il y eût eu de médail- 
les de la colonie de Parlais : mais depuis , Haym en 
a publié une dans le Teforo Britannico ; &, fuivant 
le P. Panel, il y en avoit une autre dans le cabinet 
de M. le Bret. Celle qui eft ici rapportée difiere des 
deux autres par fon type, & ne laïfle aucun doute 
fur fon antiquité. 

Dans la colletion de l’Auteur où cette médaille 
fe trouve, ily en a une autre de la ville de Parlars, 
avec une légende grecque, dont on a cru devoir 
donner ici la defcription à caufe de fa fingularité, 
Sur un côté l’on voit une tête d'homme couron- 
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née de laurier, & repréfentée jufqu’à la poitrine 
qui eft couverte d’une cuirafle. On lit autour ra. 
uvoc. 14 De l’autre côté, letype eft une efpece 
de table ou d’autel quarré fur lequel eft pofée une 
grande urne ronde, telle à peu-près qu’il s’en trouve 
fur beaucoup de médailles frappées à l’occafion des 
fêtes & des jeux publics. Ily a au-deflous quelque 
chofe que l’on ne peut bien diftinguer , & qui reflem- 
ble affez aux corbeilles myftérieufes , appellées Czfæ. 

La légende infcrite autour eft nadaargon. IL 
paroit que cette médaille qui eft de moyen bronze, 
ne peut être attribuée qu à Gallien, & qu’elle a été 
frappée à l’occafion des jeux célébrés en fon hon- 
neur. Elle eft d’une fabrique très-grofliere, qui fe 
reffent du lieu & du temps de fa fabrication, temps 
où la langue latine n’étoit apparemment plus d’ufage 
à Parlais. Les lettresi a. qui accompagnent le nom 
de l'Empereur du côté de fa tête , font de l’efpece 
de celles que l’on voit fur plufieurs médailles de 
Valérien , de Gallien & de Claude le Gothique , 
frappées dans différentes villes de Pamphylie, de 
Pifidie & de Cilicie, contrées voifines de la Lycao- 
nie. La vraie fignification de ces lettres n'a pas 
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encore été trouvée, ainfi qu'il eft obfervé au fujet 
d’une médaille autonome de la ville de Tabes com- 
prife dans ce Recueil. | 

On y en a aufli rapporté quelques-unes de la 
ville d’'Hadrumet , colonie dont Vaillant n’avoit 
connu aucune médaille. 

D'autre part il a attribué à des colonies des mé- 
dailles qui ne leur appartiennent point ; favoir , plu- 
fieurs à la colonie de Carthage en Afrique , qui font 
de la colonie d’Apamée en Bithynie ; une à la colo- 
nie d'Œa en Afrique , qui eft de la colonie d'Æ/a 
Capitolina ; d’autres au municipe de Corllu en Nu- 
midie , qui font de Cœla , port de mer dans la Cher- 
fonnèfe de Thrace; & plufeurs autres encore à la 
colonie d'Æippone en Afrique , qui font de la co- 
lonie de Partum fur la Propontide. M. l'Abbé Belley 
a démontré ces méprifes de Vaillant dans une differ- 
tation qui eft rapportée dans Île xxv° volume des 
Mémoires de l’Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres. Aux médailles qu’il y a jointes pour preuves, 
ila paru qu'il ne feroit pas hors de propos d’y ajou- 
ter la fuivante. 
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Cui-pr-Lampe de la fin des Médailles 
d'Europe, page 207. 


ON NE rapporte ici cette médaille qu’à caufe de 
fa fingularité , toutes celles de Cornelia Supera étant 


fort rares, & celles de bronze encore plus que 


celles d'argent. Les lettres c. G.H.1. P. qui font à 
l’exergue du revers , doivent être rendues par Co- 
lonia Gemella Hadriana Julia Pariana ; au lieu que 
Vaillant les à rendues par Cofona Gemella Hippo- 


nenfis Julia Pia. Xl a cru aufli que le c , premiere 


lettre de la légende autour de la tête de Supera , 
fur les médailles d'argent qu’il avoit vues, étoit un 


6, & qu’ainfi elle s’appelloit Gnea Cornelia Supera ; 


en quoi il a été fuivi parle P. Baldini, par Banduri 


& autres Antiquaires. Ce qui femble l'avoir confirmé 


dans ce fentiment , c’eftqu’il a lu fur la médaille grec- 
ques de Supera qui eft dans le cabinet du duc de Dé- 


vonshire, TN. KOP. COYIEPHN.CE (* ji Cette médaille 


qui étoit regardée comme unique, n'eft apparem- 
ment pas d’une entiere confervation. IL y ena dans 


le cabinet de Auteur une pareille parfaitement con- 


(*) Haym s’eft apperçu qu'il y avoit l'AI, & non pas TN, fur cette 


médaille ; mais il a cru aufli voir PIAO!ICIMA, 


PARIU M. 


xx1] EXPLICATION, GE. 

fervée fur laquelle on lit xar. kor. COïnEPHN, CE. & 
fur la médaille d’argent qui s'y trouve pareille- 
ment, la légende commence par un c. Il eft conftant 
par conféquent que Supera s'appelloit Caia Cornelia. 
Vaillant a cru voir aufli sr4ao1crMA, au revers de 
la médaille du duc de Devonshire. Il y a fur celle 
de l’Auteur s14oTE1mo, nom du magiftrat qui étoit 
Archonte pour la feconde fois de la ville de Ju/10po- 
lis, dans le temps où ces médailles y ont été frap- 
pées. On a quelques autres médailles de cette ville , 
laquelle étoit fituée en Phrygie, près de Syrnnades,, 
autant que l’on peut en juger par le peu qu'en di- 
fent les Auteurs anciens. 


À V'ANT - PROPOS. 


AVANT-PROPOS. 


| A A PLUPART des Antiquaires qui ont: 
travaillé fur les médailles ou monnoies ancien- 
nes , ont parlé de celles que les peuples & les 
villes avoient fait fabriquer pour leur ufage 
particulier. On appelle Auronomes ces fortes de 
médailles, pour les diflinguer de celles que 
plufieurs de ces villes faifoient frapper avec 
les têtes & les noms des Empéreurs Romains, 
lefquelles , par cette raifon, font mifes au rang 
des Impériales. C’eft par antonomafe que l'on: 
tranfporte ainfi aux médailles le titre d'autono- 
me lequel appartenoït aux villes qui jouiffoient. 
Peuples & Villes. I. Partie. d 


_XXIV AVANT-PROPOS. 
de leurs loix particulieres , & fubfiftoient dans 
une forte d'indépendance, | 

Quoiqu il ait été déja publié, en beaucoup 
d'ouvrages différents un très-grand nombte de 
ces médailles autonomes "A il en exifte encore 
une aflez grande ere qui ne font pas con- 
nues ; & comme il s’en trouve plufieurs de cette 
efpece dans la colleétion dont on donnera Île 
catalogue abrégé à la fin de ce Recueil, l'ona 
cru que ce feroit faire une chofe agréable aux 
Amateurs de l'Antiquité, que de les leur faire 
connoître. Pour cet effet , l’on a choifi princi- 
palement celles des peuples & des villes dont 
aucune n'a été publiée jufqu’à préfent. On en 
a ajouté quelques-unes qui ne fe trouvent 
que dans des ouvrages ignorés ,; ou peu répan- 
dus, & plufieurs autres qui font rapportées dans 
les livres les plus connus , mais qui y font re 
préfentées ou décrites peu exaétement. Les re- 
marques que l'on a jointes aux deffeins de çes 
médailles , font voir en quoi confifte la diffé- 


AVANT-PROPOS. XXV 
rence qu'il y a entre les unes & les autres. On 
s'eft borné dans ces remarques & dans les au- 
tres obfervations , à n’y rapporter que ce qui 
pourroit fervir à donner connoiïfflance , autant 
qu'il étoit poffible, des vraies légendes que les 
médailles contiennent, des types qu’elles repré- 
{entent, & des lieux où elles ont été frappées. 

L'ordre qu'on a obfervé dans l’arrangement 
de la préfente collection, a beaucoup contri- 
bué à faire diftinguer particuliérement celles 
qui appartiennent aux différentes villes qui 
portoient le même nom; telles que les villes 
du nom d’Aeges , d’Aparée, d'Héraclée, d’'Apol- 
lonie , de Séleucie, de Laodicée , de Magnéfie , 
&c. Au lieu de les ranger par ordre alphabéti- 
que, comme on le fait ordinairement , on les 
a rangées par royaumes, & par provinces ; 
par ce moyen l'on reconnoît que celles du 
même pays font prefque toutes de même ma- 
tiére , & de même fabrique ; qu’elles repréfen- 

tent les divinités dont on fait par l'hiftoire que 
| di 


XXV] AFVANT-PROPOS. 

le culte y étoit finguliérement établi; & qu'el- 
les contiennent d'autres attributs propres de cha- 
que pays. 

On a eu égardaulfli aux lieux d'ou les médail- 
les font venues, & où elles ont été trouvées, 
tant que l’on a pu Île favoir. 

Au furplus on ne préfume point d'avoir tou- 
jours rencontré le vrai; & l’on ne donne ce 
Recueil , que comme une ébauche dont les 
Savants plus verfés dans les connoïffances de 
l'Antiquité pourront faireufage, lorfqu'ils vou- 
dront entreprendre d'en donner un général & 
complet qui nous manque. 

Il fera aifé de marcher à pas plus sûrs dans 
cette carriere, quand M. l'Abbé Barthelemy 
aura donné l'ouvrage qu'il a annoncé dans {on 
Effai d'une Paléographie numifmatique , où il a 
déja traité la partie qui concerne la fabrique 
des médailles dans le temps où l'on commença 
à battre des monnoies. Il a joint aux exemples 
qu'ilen donne des principes puifés dans la con- 


AVANT-PROPOS, XXVi) 
noiflance de l'Art, & des obfervations qui ne 
laiflent rien à defirer fur le méchanifme, & fur 
les progrès fucceflifs arrivés dans la fabrication 
de ces premieres médailles. On doit s'atten- 
dre, qu'avec les connoiffances qu’il a des lan- 
gues & de l’antiquité, & avec les fecours que 
lui fournit l'immenfe quantité de médailles de 
toute efpece dont le cabinet du Roi eft enri- 
chi, les autres parties qui lui reftent à traiter ne 
feront pas moins approfondies ; & que par les 
regles qu'il établira pour faire connoître l’âge 
de chaque forte de médaille , pour attribuer 
juftement aux pays & aux villes celles qui leur 
appartiennent , & pour expliquer les types in- 
connus, on ne fera plus expolé aux erreurs 
dans lefquelles plufieurs Antiquaires font tom- 
bés, & dont il ne fe trouvera peut-être qu'une 
trop grande quantité dans ce Recueil. 

Si l'on s’y eftdonné la liberté d'en relever qui 
ont été commifes par quelques-uns d’entre eux, 
ce neft point affurément par efprit de critique, 


KxViij AVANT-PROPOS. 

& encore moins parce qu'on croit avoir plus 
de connoiffances & de lumieres qu'ils n'en 
avoient. On eft bien éloigné d’une pareille pré- 
fomption ; c’eft au contraire parce que leur ré- 
putation juftement acquife , peut en impofer, 
qu’on a cru qu'il convenoit de prévenir leur 
Lecteur contre ces erreurs qui leur font échap- 
pées , foit par prévention, foit faute d’un affez 
grand examen , & le plus fouvent parce que les 
médailles qu'ils avoient n’étoient pas d'une affez 
bonne confervation, pour qu’il fût poflible d'en 
bien diftinguer les types, ni d'en bien lire les 
légendes. 
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ESPAGNE. 


D EPUIS quelques années il a paru deux Ou- 
vrages différents fur les anciennes Médailles , 
ou Monnoies d'Efpagne, 

Peuples & Villes, I. Partie. À 


ÉUNREcvrrt DE MED AÂGLLESS | 

L'un, qui a été donné par Don Velaïquez, 
de l'Académie Royale de Madrid ; traité des 
Médailles ;-dont les légendes font en caraéteres , 
foit Phœniciens, ou Puniques, foit Celtibériens, 
Turditains , ou autres inconnus. L'Autéur a 


tenté d'interpréter ces Médailles , dont plufieurs 


avoient déja été publiées par Laftanofa. Quoi- 
qu’il y en ait dans la préfente Colleëtion beauz 
coupde cette forte, tant en argent qu'en bronze, 
on n’en rapportera aucune dans ce Recueil , 
n'ayant rien de fatisfaifant à dire fur les légendes 
qu'elles contiennent. , 

L'autre Ouvrage eft du P. Florez, qui y a 
raffemblé généralement toutes les Médailles Im- 
périales & Autonomes, tant latines que grecques, 
frappées en Efpagne , qui fe trouvent , foit dans 
les différents Cabinets de ce Royaume quil a 
tous compilés , foit dans les Auteurs quien ont 
rapporté d’autres différentes. Il a accompagné 
la defcription de toutes ces Médailles de difler- 
tations & de remarques judicieufes & favantes : 
c'eft tout ce qui a paru de meilleur dans ce 
genre jufqu'à préfent. 


A un Recueil aufli complet, & fait avec au- 


tant de foin & derecherches que celui-là, il doit 
refter peu de Médailles à ajouter , & encore 
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moins d'obfervations à joindre ; ainfi l'on ne 
rapportera que les fuivantes. 


CAR UE IA, 


LA premiere médaille de la ville de Carrez , 
qui a pour légende au revers ces. car. & pour PLANCHE 
type un foudre, a été publiée par le P, Florez, Le 
avec la différence qu'il y a vu, ou cru voir, la 
tête de Jupiter repréfentée de l'autre côté. Sur 
celle-ci, qui eft très-bien confervée, la tête n'eft 
point couronnée de laurier, & refflemble entié- 
rement à celle de la feconde médaille quine re- 
préfente point Jupiter , mais plutôt Neptune. 

Cette feconde médaille, qui a pour légende 
SEPT. CAR. fait connoître que les lettres ces, de la 
premiere, font les initiales d'un nom de Magiftrat, 

& leve toute difficulté à cet égard. 
La troifieme médaille , qui a pour type un 
gouvernail de navire, & pour légende P. MION. 
a. ViR., n'a point été publiée jufqu'à préfent , 
non plus que la précédente. 1 
_ Il y a dans la préfente colleétion une médaille 
de Carteia , toute femblable à celle qui a été pu- 
bliée par Haym dans Le Teforo Brirannico, avec la 
légende Q@. PEDEcAL carTEIA. qu'il a rendue par 
Quintio Pede Colonia Augufta Julia ou Joza Carteia. 
( | À i 
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Le Marquis Maffeï, dans le troifieme Volume de 
PLANCHE [a Werona illuftrata,rapporte un médaille pareille 
1 fur laquelle il a lu Q. Pen. 1. car., c’eft -à - dire 
felon lui, Quintius Pedius , Lucius Cæcilius. Mais 

_ la lettre qu'il a prife pour une L, eft un E très- 

bien formé fur la médaille de cette colle@ion:; 
& fi l'explication que Haym a donnée de cette 
légende n’eft pas fatisfaifante , il refte à en don- 
ner une meilleure que celle de M. Mafñeï ; 
peut-être que PEDEcAI n'eft qu'un feul mot, ou 
plutôt un nom de Magiitrat , favoir, Pedecæus. 


CES A RSNEAS 


La quatrieme médaille attribuée à la ville de 
Celfa , a pourlégendeducôtédelatète, HiBEerus 
IT. V.QVINQ. & repréfente une tête nue, qui paroît 
tenir dans la bouche une fleur. Le Pere Florez 
qui a rapporté une médaille pareille , eftime 
que cette tête jette de l’eau par la bouche, & 
que c’eft le fymbole du fleuve de l'Ebre , fur 
le bord duquel la ville de Ce/fa étoit fituée. 
Sur l’autre côté de la médaille, on voit au mi- 
lieu un fimpule, efpece de vafe dont les anciens 
fe fervoient pour les libations , & autour la 
legende c. Luc. pr. Fr. TI. v. QuiINQ., c’eft-à-dire, Cazus 
Lucretius , Publii filius , duämvir quinquennales, 
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Le P. Florez a lu fur fa médaïlle Lucrrr. au lieu == 
derucr. ». r., & a contredit en cela Don Antonio PLANCHE 
Auguftino , qui avoit publié une femblable 
médaille avec la même légende que l’on voit 

fur celle-ci, qui eft d'une entiere confervation. 

Au refte, quoique ces médailles ne contiennent 

point le nom de la ville où elles ont été frap- 

pées, le P. Florez les réfere à Ce/fa, parce qu'il y 

a plufieurs médailles Impériales de cette ville , 

qui contiennent le même nom de Magiftrat, 

lequel en étoit vraifemblablement originaire. 


PMP COMRNI CÆ 


LES treize dernieres médailles de cette pre- 
miere Planche font de la ville appellée Emporie 
par les Latins, aujourdhui Ampurias. On ne 
les a fait defliner que parce que les légendes 
qu’elles contiennent ne font pas les mêmes que 
celles des médailles quele P.Florez arapportées, 
& qui, felon lui, font toutes rares. If n'eft pas 
étonnantque les unes foient latines, & les autres 
grecques , ni qu'il y en ait aufli en caracteres 
barbares. On fait que cette ville , habitée d'a- 
bord par les naturels du pays, fut enfuite agran- 
die & occupée féparément du côté de la mer 


par des Grecs qui s’y établirent, & que poité- 


PR 
RS 


PLANCHE 
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rieurement Jules Céfar , après avoir défait le 
parti de Pompée, ajouta à cette ville un troi- 
fieme agrandiflement pour une colonie Ro- 
maine. Les lettres féparées par des points que 
lon voit fur les médailles latines, dont elles 
compofent les légendes, font, fuivant les ap- 
parences , les initiales des noms & des qualités 
des Magiftrats de la ville , dont l’on cherche- 
roit vainement à donner l'interprétation. 

Les médailles grecques qui ont au revers le 
type du cheval Pégafe , de même que les latines, 
ne different des précédentes que par la matiere , 
& par les têtes , qui dans les unes repréfentent 
Minerve cafquée , & dans les autres une femme 
couronnée d'épis , & environnée de poiflons. 

À l'égard de celles dont les légendes font 
barbares , l’on y diftingue feulement que les 
caracteres qui les compofent font en partiegrecs, 
& en partie anciens efpagnols, dont la valeur eft 
inconnue ; d’où il y a lieu d’inférer, quepar la 
fucceflion des temps les naturels du pays , mêlés 
avec les Grecs,qui demeurerent d’abord féparés. 
par un mur dans la même Ville, ne formerent 
qu'un même peuple , & conféquemment un 
mêlange de langage , dont réfulta la barbarie 
des légendes en queftion ; les médailles qui les 
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contiennent reflemblent d’ailleurs tout-à-fait 

par la matiere, la forme & la fabrique à celles PLancHe 

dont les légendes font purement grecques. ! 
Les deux dernieres, fur l’une defquelles on 

lit diftinétement sNnoariran du côté de la tête, 

eft de même fabrique que les autres médailles 

grecques ; mais par le type du cheval , qui eft 

couronné par une Victoire , elles reffemblent 

à des médailles de Sicile , qui ont le même 

type ; & comme les médailles précédentes ref- 

femblent aufli par la tête entourée de poiffons, 

à d’autres médailles Siciliennes , le P. Hardouin 

en a inféré que ces médailles grecques appar- 

tenoient à quatre villes de Sicile ; favoir, Aorz- 

gentum , Leontini , Sesefa , & Selinus ; lefquelles 

étoient les Erporia de cet Ifle : mais outre que 

fon fentiment fingulier à cet égard ne paroït pas 

fondé , le P. Florez aflure que les unes & Îles 

autres fe trouvent toutes communément dans 

là contrée où la ville d'Ampurias eft fituée. Il 

faut ajouter que le commerce qu’il y avoit fans 

doute entre la Sicile & cette ville, qui étoit un 

port de mer très-fréquenté , peut fort bien avoir 

occafionné l'efpece de conformité qui fe trouve 

dans les monnoies, ou médailles de ces deux 

endroits. 
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LE P. Florez rapporte une médaille fem- 
blable à la premiere de cette Planche , excepté 
que fur la fienne il y a dans lé champ du revers 
les lettres vinx, qu'il rend par 7 ictrix Julia nova 
Carthago ; de forte qu'il l'attribue à la ville de 
Carthagene , ainfi que d'autres médailles Impé- 
riales fur lefquelles il y a les mêmes lettres vinx, 
ou vinc; & en cela il eft du fentiment de Vail- 
lant touchant ces fortes de médailles Impériales. 
Il réfute celui du P. Hardouin , qui a pré- 
tendu que ces quatre lettres devoient être ren- 
dues par 7/icfrix Julia Norba Cefariana ; & dit 
de plus que pareilles médailles fe trouvent dans 
le pays où eft fituée la ville de Carthagene , & 
non en Eftramadoure où étoit celle de Norba. 
Le P. Panel, de qui vient la médaille ici rap- 
portée , foutient de fon côté qu'elle eft de 
Norba , & que c’eft même la feule connue de 
cette ville, celle que Vaillant lui attribuenen 
étant pas. Entreux le débat : on ne prétend 
point le juger; on obferve feulement qu'il ny 
a fur cette médaille-ci, qui eft d’une belle con- 
fervation, que les lettres c. v.1.x. qu’on rend par 
Colonia Victrix Julia Norba , & qu’on n’y voit 

aucune 
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LE P. Florez rapporte une médaille fem- 
blable à la premiere de cette Planche , excepté 
que fur la fienne il y a dans lé champ du revers 
les lettres vin , qu'il rend par #’ictrix Julia nova 
Carthago ; de forte qu'il l'attribue à la ville de 
Carthagene , ainfi que d'autres médailles Impé- 
riales fur lefquelles il y a les mêmes lettres vinx, 
ou vinc; & en cela il eft du fentiment de Vail- 
lant touchant ces fortes de médailles Impériales. 
Il réfute celui du P. Hardouin , qui a pré- 
tendu que ces quatre lettres devoient être ren- 
dues par itrix Julia Norba Caæfariana ; & dit 
de plus que pareilles médailles fe trouvent dans 
le pays où eft fituée la ville de Carthagene , & 
non en Eftramadoure où étoit celle de Norba. 
Le P. Panel , de qui vient la médaille ici rap- 
portée , foutient de fon côté qu'elle eft de 
Norba , & que c'eft même la feule connue de 
cette ville, celle que Vaillant lui attribue n'en 
étant pas. Entreux le débat : on ne prétend 
point le juger ; on obferve feulement qu'il ny 
a fur cette médaille-ci, qui eft d'une belle con- 
fervation, que les lettres c. v.1.n. qu’on rend par 
Colonia Victrix Julia Norba , & qu’on n’y voit 

aucune 
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aucune trace du k où du C , qui devroit y être, : 
comme fur celle du P. Florez, pour pouvoir PLANCHE 
la référer à la ville de Carthagene. Hs 


CONSTCE RD 4 


La médaille, n°. 19, eft de la ville d'Oficerde, 
& n'a point été publiée jufqu’à préfent. Don 
Velafquez & le Pere Florez en rapportent feu- 
lement une autre de cette ville, qui repréfente 
d'un côté une Viétoire avec la légende osr , & 
de l'autre côté un Eléphant, fous lequel il y a 
une autre légende en caracteres inconnus. 


RHODA où ROSES. 


. La médaille , no. 20, a d’un côté la tête de 
Cérès avec la légende roanrox, & de l’autre côté 
un champ concave partagé en quatre parties 
par des efpeces de branches cannelées qui fe 
joignent au milieu en forme de croix. On na 
point connoïffance qu'aucune médaille pareille 
ait été publiée. Le P. Hardouin en rapporte 
 feulement une ayant pour légenderoaurax, qu'il 
eflime pouvoir être de l’ifle de Rhodes, {ans 
dire en quoi confifte fon type, ni quelle eft la 
tête qui y eft repréfentée. Quelle que foit cette 
médaille, il n'y a point d'apparence qu'elle ap- 
Peuples & Villes, I. Partie, B 


m—— partienne à l'ifle de Rhodes, dont toutes les 


L 
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PLANCHE gnédailles, qui font en très-grand nombre, ont 


conftamment pour légende roarax, & jamais 
voauTAN , Ni roaurax. Il y a tout lieu de juger 


au contraire, que celle qu’on rapporteici eftde 


la ville de Rofés en Efpagne , dont les habitants 
étoient appellés Rhodenfes, & non pas Rhodii, 
par les Latins. Quelques-uns prétendent qu'elle 
avoit été bâtie par des Rhodiens, qui lui don- 
nerent leur nom ; & d’autres en font fondateurs 


les Grecs Emporitains, qui étoient aufli Rho-. 


diens d’origine. Il eft à obferver que cette mé- 
daille & la fuivante n°. 21, qui a la même tête 
& le même type, mais qui ef d’une fabrique 
grofliere & fans légende, reflemblent aux mé- 
dailles Carthaginoifes frappées en Sicile ; ce qui 


pourroit faire juger que dans des temps & dés 4 


circonftances, dont l’hiftoire ne fait pas men- 
tion , ia ville de Rofes auroit été fous la domi- 
nation des Carthaginoïs, lefquels auroient fait fa- 
briquer , pour l'ufage des Grecs qui lhabi- 
toient, des monnoies en leur langue, comme 
ils en avoient fait fabriquer en Sicile pour l'u- 
fage des habitants des villes, dont ils s'étoient 
emparés dans cette ifle. | 
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Urfin & Patin ont rapporté une médaille pa- 
reille à celle du n°. 22, qui a pour légende 454, 
& l'ont attribuée à la famille Afrania. Vaillant 
& Morel ont jugé qu'elle appartient à d’an- 
ciens peuples d'Efpagne ; mais M. Olivieri 
(Mémoires de l'Académie de Cortone, Tome IT, 
page 66.) la revendique pour être Italique, pré- 
tendant que les caraéteres ne font point Efpa- 
gnols, & qu’elle a été frappée en l'honneur de 
Titus Aphranius , Vun des chefs des alliés pen- 
dant la guerre fociale. 


MÉDAILLES INCERTAINES. 


Les fix dernieres médailles de cette Planche 
font du nombre des incertaines. Elles ont ce- 
pendant été mifes à la fuite de celles des villes 
d'Efpagne, parce qu’elles y ont été trouvées, & 
qu’elles font en effet de fabrique Efpagnole. Il 
n'ya que celle où l’on voit pour légende 8rATEC, 
n°, 25, qui ait été publiée par Hardouin, Wilde 
& Beger, lefquels n'y avoient vu que les cinq 
premieres lettres favoir srare. Ceft en vain 
que les uns ont voulu attribuer cette mé- 
daille à une prétendue ville de Meffénie, parce 

Bi 


PLANCHE 


I I. 
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= qu'il y avoit un fleuve appellé Bias dans cette 
PLANCHE contrée du Péloponefe ; & ce n'eft avec gueres 
"plus de fondement que d'autres, réfutant cette 
premiere opinion, ont prétendu qu'elle appar- 
tenoit à Piatia, ville d'Efpagne, dont Ptolé- 
mée eft le feul Auteur qui fafle mention. Il y 
a toute apparence que ces fix médailles , dont 
les cinq premieres font de petits médaillons 
d'argent fort épais, repréfentent des chefs de 
peuples particuliers, qui s'étant foumis aux. 
Romains & alliés avec eux, auront, à leur exem- 
ple, fait frapper des médailles avec leurs nôms, 
qui ne nous ont point été tranfimis par les Hif- 
toriens. Il eftau moins certain quon na point 
vu jufqu'à préfent de pareïlles médailles de wil- 
les d'Efpagne , & leur forme extraordinaire 
femble d’ailleurs confirmer l'opinion que lon 
propofe ; à quoi l’on peut ajouter que les chefs 
Efpagnols qui faifoient frapper des monnoïies 
avec leurs têtes & avec des légendes en leur . 
langue, avant la conquête de l'Efpagne par les 
Romains, auront bien pu en faire frapper enr. 
fuite en langue latine, après qu’elle fe fut in 
troduite dans leur pays. C'eft ce qui fut prati= 
qué dans la Gaule, où plufieurs chefs de diffé- 
rentes contrées firent frapper avec leurs têtes, 8 
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avec leurs noms des médailles latines qui fe- === 


ront ci-après rapportées. PL SA SEA 


GAULE 


Lr plus grand recueil de médailles anciennes 
des Gaulois , qui ait été donné jufqu'à préfent, 
eft celui qui a été inféré par Bouteroue dans 
fon Traité fur les monnoies de France, impri- 
mé en 1666. Il y a compris toutes celles qui 
{e trouvoient alors dans le cabinet du Roi, & 
dans les autres cabinets qui exiftoient, tant 
à Paris, que dans les provinces du royaume. 
Aux médailles qui contiennent des noms de 
peuples & de villes, il en a joint plufeurs au- 
tres qui ne contiennent que des noms propres 
de Gaulois, rois de différentes contrées, ou chefs 
de cités. Le nombre de ces médailles ne monte 
pas cependant à plus de cinquante en tout. 

» Depuis l'ouvrage de Bouteroue, quelques 
Antiquaires ont rapporté d'autres médailles, foit 
de villes, foit de chefs gaulois, mais en petite 
quantité ; & à l'exception de quelques médail- 
les grecques de Marfeille & d'Antibes, toutes 
les autres qu'ils ont publiées font latines, ayant 
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été fabriquées depuis que la langue latine fe 
fut introduite chez les Gaulois, d’abord par la 
communication qu'il y eut entreux & les Ro- 
mains, & enfuite par la réduétion de la Gaule 
en province Romaine. Il eft à obferver que dans 


- les légendes de ces médailles il fe trouve aflez 


fouvent dés lettres grecques mèlées avec les let- 
tres latines ; ce qui ne doit pas paroître extraOr- 
dinaire ; puifque, fuivant le rapport de Céfar . 
dans fes commentaires , les premiers caracteres 
dont les Gaulois fe font fervis, étoient des ca- 
racteres grecs. Ceux qui s’y trouvent le plus or- 
dinairement font les fuivants r. à. e. r.« 4. comme 
on le verra dans les médailles de ce recueil. 
Tous ceux qui ont touché à la queftion 
de favoir fi les Gaulois avoient eu des mon- 
noies particulieres avant la conquête de leur 
pays par les Romains , n'en ont parlé que 
fuperficiellement. On ne prétend pas appro- 
fondir ici cette queftion. On obfervera feu-. 
lement que l’on trouve dans le royaume deux 
efpeces de médailles plus anciennes , dont il y 
a une affez grande quantité dans la préfente col- 
lection ; favoir, des pieces d'or & d'argent con: 


tenant les unes & les autres plus ou moins d'al- 


liage, & d'une fabrique très-grofliere, lefquel- 
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les repréfentent d’un côté des têtes d'hommes = 


nues, quelques-unes couronnées de laurier, & PLancHs 
d'autres en plus grand nombre entourées de L. 
cordons bouclés & voltigeants en forme d’or- 
nement ; de l’autre côté, elles ont prefque tou- 
- tes un charattelé d’un, ou de deux chevaux con- 
duits par un homme debout fur le char. Dans 
plufeurs, les chevaux font repréfentés avec des 
têtes humaines ; & fur quelques-unes l'on voit 
à l'exergue, des légendes en caraéteres appro- 
chants des caraéteres grecs, mais mal formés. 
Il paroît évidemment que ceux qui ont fabri- 
qué ces médailles, ont voulu imiter celles d'or 
-de Philippe, roi de Macédoine, & la légende. 
‘srarnnoy : d'où l'on croit pouvoir inférer que 
ce qui a donné lieu à la fabrique de ces fortes 
de médailles d’or & d'argent par les Gaulois, 
c’eft que ceux qui revinrent dans la Gaule après 
leur expédition fous Brennus en Macédoine & en 
Grece, en rapporterent des monnoies d'or de 
Philippe; & qu'après en avoir fait ufage chez 
eux pour fe procurer leurs commodités & leurs 
befoins, ils en firent fabriquer d’autres, à l'imi- 
tation de celles-là, par des ouvriers qui ne pu- 
rent alors les contrefaire que d’une façon con- 
forme à la rudeffe où étoient les arts dans leur 


pays. 


l 
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L'autre efpece de médailles anciennes font 
les unes de cuivre, les autres d'une matiere par- 
ticuliere compofée de bronze & d’autres métaux 
différents. Elles n'ont aucune légende, & repré- 
fentent des têtes informes, des oifeaux, des che- 
vaux , des poiflons , des fangliers & autres ani- 
maux, le tout d’une fabrique des plus groflieres. 

On n'a pas cru devoir faire graver dans 
ce recueil ces fortes de médailles qui n'ont 
rien de curieux ni d'intéreffant. On n'y donne 
que celles qui contiennent des légendes qui 
n’ont pas encore été publiées, ou qui l'ayant 
été, paroïffent mériter quelques remarques, 


UNE RANBMUENAC? 


La premiere médaille de cette planche re- 
préfente d'un côté un mulet avec la légende 
ABALLO , aujourdhui Avalon , ville fituée en 
Bourgogne ; & de l’autre côté une tête dhom- 
me ceinte d’une ligature en forme de diadème. 
On n'avoit point encore vu de médaille de cette 
ville. Celle-ci qui reffemble aux autres médail- 
les gauloifes, eft de la meilleure fabrique pour 
le pays & pour le temps où elle a dû être frap- 
pée. | | 
Bouteroue en a rapporté une fur laquelle il 

a 
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L'autre efpece de médailles anciennes font 
les unes de cuivre, les autres d’une matiere par- 
ticuliere compofée de bronze & d'autres métaux 
différents. Elles n'ont aucune légende, & repré- 
fentent des têtes informes, des oifeaux, des che- 
vaux , des poiflons , des fangliers & autres ani- 
maux, Le tout d’une fabrique des plus grofleres. 

On n’a pas cru devoir faire graver dans 
ce recueil ces fortes de médailles qui n'ont 
rien de curieux ni d'intéreffant. On n'y donne 
que celles qui contiennent des légendes qui 
n'ont pas encore été publiées, ou qui l'ayant 
été, paroiffent mériter quelques remarques. 


ARE ELEC) 


La premiere médaille de cette planche re- 
préfente d'un côté un mulet avec la légende 
ABALLO , aujourdhui Avalon , ville fituée en 
Bourgogne ; & de l’autre côté une tête d'hom- 
me ceinte d’une ligature en forme de diadème. 
On n’avoit point encore vu de médaille de cette 
ville. Celle-ci qui refflemble aux autres médail- 
les gauloifes , eft de la meilleure fabrique pour 
le pays & pour le temps où elle a dû être frap- 
pée. | 
Bouteroue en a rapporté une fur laquelle il 

a 


+ 
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a Tu cazarzo, & qu'il a attribuée à [a ville de ss 
Chalon-fur-Saone, Elle differe par la tête & PLancue 
par le type du revers de celle qu'on rapporte MT 
ici, & qui ne peut-être de Chalon, {a légende 
ABALLO étant bien entiere, 


A M'BACTUS. 


ON ne fait pas précifément fi le nom amsacrus 
marqué fur la médaille n° 2, defigne un lieu, 
ou un chef des Gaulois: mais le terme d’Ay»- 
bact eft encore aujourd’hui en ufage dans la 
Flandre, où il fignifie le territoire d'une Jurif- 
diétion , comme Bailliage ou Sénéchauflée. An- 
ciennement Ambactus fignifioit un efclave, au 
rapport de Feftus qui cite Ennius. J ules-Céfar, 
dans fes commentaires Bell, Gall, vr, 15 , donne 
le même nom à des cliens ou des vaflaux, qui 
accompagnoient les Seigneurs Gaulois & facri- 
fioient leur vie pour leur défenfe. 


ANGEKS, 


Les médailles n° 3 & 4 font de la ville d'An- 
gers , dont les habitants étoient appellés en la- 
tin Andecavi & Andegavi. Bouteroue en a rap- 
porté trois autres médailles qui different de celles- 
ci, par les têtes & par les revers. 

Peuples & Villes, I. Parr. G 
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ANTIBES, 


Les médailles greques n°. $, 6, 7, & 8 font 
de la ville d’Anribes en Provence, qui étoit ap- 
pellée Antipolis par les Grecs & par les Latins. 
C'étoit une colonie des Marfeillois, où l’on 
parloit Grec, comme à Marfeille. 

Le type d'une victoire, qui couronne un 
trophée, eft le même fur ces quatre médailles; 
ainfi que la légende anim, AE, Mais de l’au- 
tre côté ce font différentes têtes avec des let- 
tres différentes fur chacune , lefquelles font 
vraifemblablement les initiales de noms de 
Magiftrats. Goltzius a publié une médaille dif- 
férente de cette ville avec la légende entiere 
ANTIHOAITAONe 

Il y a tout lieu de croire qu’elle fit frapper 
les quatre médailles qu'on vient de rapporter, 
en l'honneur de Lépide Triumvir, comme il en 
fut aufli frappé pour lui à Cavaillon , autre ville de 
Provence, ainfi qu'il fera plus particuliérement 
obfervé ci-après. 


PO CR GE $ 


CELLE n°. 9, qui a pour légende Ava RTC 0 
eft de la ville de Bourses, capitale du Berry. 
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On ne trouve point qu'il ait été publié aucune === 
médaille de cette ville jufqu'à préfent. PL ie 


AVIGNON. 


Leslettres a0rr, qui forment la légende, n°. ro, 
{ont les initiales de AOTENION 3 OÙ ATENIAN, aU- 
jourd'hui Avignon, qui étoit originairement de 
la dépendance de Marfeille. La langue grecque 
étoit alors celle des habitants de l’une & de 
l'autre ville, & de plufieurs autres des environs, 
comme leurs monnoies le font connoître. 

Les anciens peuples des Gaules, à limitation 
des Grecs, faifoient repréfenter fur les leurs 
différents animaux, ainfi que fur leurs enfeignes. 
Le Sanglier fur-tout fe trouve fur les mon- 
noies d’un grand nombre de villes. Bouteroue , 

en faifant cette obfervation à l’occafion d’une 
autre médaille, où cet animal eft repréfenté, 
ajoute qu'on le voyoit même fur l'arc de triom- 
phe dela ville d'Orange , voifine d'Avignon. Au 
refte, il n'avoit point été publié jufqu'ici au- 
cune médaille de cette ville. C'eft en Provence 
que celle-ci & quelques autres femblables ont 
été trouvées. | 


Ci 
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AULERC I. 


CELLES qu'on voit n°. 11,12; & 13, font 
attribuées aux peuples du pays d'Evreux, ap- 
pellés Aulerci-Eburovices, Il y avoit d'autres peu- 
ples du nom d’Auerci, favoir, Aulerci-Cenomanr , 
Aulerci- Diablintes & Aulerci- Brannovices , qui 
habitoient différentes contrées des Gaules. Peut- 
être que la troifieme eft de quelques-uns de 
ces derniers. Les unes & les autres different de 
celles que Bouteroue a publiées. 


FE DANONE OR 


LIEBE a rapporté une médaille prefque fem- 
blable à la derniere de cette planche n°. 14: 
il attribue avec raifon à la ville de Beziers en 
Languedoc, & réfute le fentiment du P. Har- 
douin, qui l’attribuoit à des peuples de Syrie, 
portant un nom qui avoit quelque reflemblance 
avec celui de cette ville. 


CAN ARTE L'O'N, 


AVANT que de parler de la premiere médaille 
de cette Planche, l'on croit devoir faire obler* 
ver , que celles de bronze, qui ont pour légende 
coL. CABE, font trop communes pour en donner 
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AULERCIT. 


CELLES qu'on voit n°. 11,12, & 13; font 
attribuées aux peuples du pays d'Evreux, ap- 
pellés Aulerci-E burovices. Il y avoit d'autres peu- 
ples du nom d’Au/erci, favoir, Aulerci-Cenomanr, 
Aulerci- Diablintes & Aulerci- Brannovices , qui 
habitoient différentes contrées des Gaules. Peut- 
être que la troifieme eft de quelques-uns de 
ces derniers. Les unes & les autres different de 
celles que Bouteroue a publiées. 


PB. Fe do PROS, 


LIEBE a rapporté une médaille prefque fem- 
blable à la derniere de cette planche n°. 14: 
il l’attribue avec raifon à la ville de Beziers en 
Languedoc, & réfute le fentiment du P. Har- 
douin, qui l’attribuoit à des peuples de Syrie, 
portant un nom qui avoit quelque refflemblance 
avec celui de cette ville. 


CAVAIE EL ON. 


AVANT que de parler de la premiere médaille 
de cette Planche, l’on croit devoir faire obfer* 
ver , que celles de bronze, qui ont pour légende 
coL. CABE, font trop communes pour en donner 
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ici le deffein. On a plufieurs de ces médailles, 
& une autre d'argent également connue, qui 


a d'un côté une tête de femme avec la légende. 


cage, & de l’autre côté une corne d’abon- 
dance avec le mot Lepr. On fait la difpute qui 
s'eftélevée entre les Antiquaires fur le lieu où ces 
médailles ont été frappées, les uns prétendant 
que c'étoit dans une ville d'Afrique appellée 
caABEs , & les autres dans celle de cA8ELLIo , au- 
jourd’hui Cavaillon en Provence. Il a été enfin 
reconnu que c'eft au fentiment de ces derniers 
quil falloit s'en tenir, parce qu'il paroït que 
plufeurs villes des Gaules ont affecté de faire 
frapper des médailles avec les noms des Trium- 


virs. Outre celle qu'on vient de rapporter frap- 


pée à Cavaillon avec le nom de Lepide, l'on a 
vu ci-devant que la ville d'Anribes en avoit auf 
fait frapper plufieurs avec le nom de ce Trium- 
vir. {1 en a été pareillement frappé une d'argent 
pour Céfar Otavien 2 Cavaillon, laquelle fe 
trouve parmi celles des familles Romaines de 
Morel. On en a aufli plufieurs de Marc-Antoine 
frappées à Lyon, qui font de même matiere & 
du même module que celles de Cavaillon. 

On doit ajouter à tous ces exemples la pré- 
fente médaille de Marc-Antoine frappée aufli 
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à Cavaillon : elle avoit été inconnue jufqu'à pré- 
fent. Quoiqu'’elle ne foit pas d'une entiere con- 
fervation, l'on diftingue aflez bien que ceft la 
tête de ce Triumvir qui y eft reprélentée; mais 
l'on ignore à quoi peut fe rapporter la tête à 
deux vifages qui eft de l'autre côté. 


ÉATAEM UN 1 


LE Marquis Maffeï dans fes lettres fur les an- 
tiquités des Gaules, a publié une médaille fem- 
blable à celle du n°. 16: celle du n°. 17 ne la 
point été jufqu'à préfent. Les peuples appellés 
Catalauni , qui ont fait frapper ces médailles, ha- 
bitoient la contrée appellée aujourd’hui le Chä- 
lonoës en Champagne. | | 


EBURONES. 


BOUTEROUE a aufli publié deux médailles 
des peuples appellés Æburones, qui font fem- 
blables par la matiere , par Les têtes & par les 
types à celles des n°. 18 & 19. Sur lune il 
n'a vu que mer, au lieu de ramsiz où camiz, 
qu'on lit fur la feconde de celles-ci. Sur l'au- 
tre 1la lu amBior:x, qui étoit Roi du pays ha: 
bité par ces peuples, quand Jules Céfar arriva 
dans la Gaule, Ce pays eft aujourd’hui celui 
de Liége. 


F ” 
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PR LD CA 


_ La médaille, n° 20, doit avoir été frappée 
par les peuples de la cité d'Evreux ; leur nom 
y eft marqué d'une façon finguliere ; mais on 
peut aifément concevoir que 1BRvIx y a été 
mis pour Esvrovix, fi l'on confidere que dans 
la notice des Gaules cette cité eft appellée ci- 
vitas Ebroicorum , & que dans les capitulaires le 
pays voifin eft appellé Pagus Ebrecinus & Ebri- 
cunus, Cette médaillé na point été publiée, 


 LACFDON € MARSEILLE. 


» CELLE du n°. 21 ne l’a point été non plus 
juiqu'à préfent, & on [a regarde comme uni- 


que. Le nom de Lacydon qu'elle contient, étoit 


celui de l'ancien Port de Marfeille. Pomponius 
Mela en parle ainfi, Lacydon Maffilienfium por- 
tus , C in eo ipfa Maffilia. Cette petite médaille 
d'argent, qui eft d’une parfaite confervation; 


reflemble entiérement, par la matiere & par la 


forme aux deux fuivantes de la ville de Mar- 


Jeille n°. 22 & 23. Si Beger avoit vu la premiere, 


qui a pour légende mazsa du côté de la tête, 


il n'auroit pas attribué à la Macédoine, mal-à- 
propos, comme il a fait, une médaille pareille 
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à la feconde , qui a feulement les lettres ma. at 
revers, fans légende du côté de la tête. 4 
Le P. Paciaudi, dans fes Arimadverfiones Ph:- 4 
lologicæ, eftime que la tête repréfentée furces 1 
petites médailles d'argent eft celle d'Apollon |A 
Delphien , divinité que les Phocéens avoient E 
en grande vénération , & à laquelle les Marfeil: | 


lois avoient dédié un temple dans leur fortes | 
refle, comme à leur gardien & leur confervas 
teur. Il traite d’abfurde avec raifon le {ent M 


ment d'Eccard, qui croyoit que cette tête étoit 
celle de Marc Antoine, & que fon nom étoit 
marqué par les lettres ma. de leur revers. ‘ 

Il y a beaucoup d’autres médailles de Mar M 
feille qui sont pareillement que les lettres ma: 
pour légende. T'elles font entre autres celles de 
bronze qui ont pour type un trépied, comme 
celle du n° 27, avec la tête de Pallas de l'au- 
tre côté. Liébe ayant vu une médaille pareille 
avec les lettres max, s'eft imaginé qu'elles y 
étoient pOUT MATNHTON ZITNYAOT. 

Il eft à obferver que la médaille n°. 24, a 
pour type un aigle, ainf que plufieurs autres 
de cette colleétion non publiées ; & que par 
conféquent il y a eu un temps où les Marfeil- 
lois avoient adopté l'Aigle pour fymbole de 
leur ville. | La 
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La médaille, n°. 2 $, qui repréfente deux bou- 


nn APE É e ] 


cliers au revers , na point non plus été publiée Hs CHE. 


jufqu’à préfent, ni celle du n° 26, qui repré- 


fente un cheval paiffant. 


# 


RA#ÆIO D ANUS A. 


LA médaille d'argent, n°. 28, fur laquelle on 
voit d'un côté une rofe, comme fur les médail- 
les de l’ifle de Rhodes, avec les lettres mA. dans 
le champ ; & de l'autre côté, la tête du foleil 
en face avec un petit aigle en relief fur la joue 
droite, mérite d'être obfervée. Elle eft d'une fa- 
brique un peu grofliere, & différente de celle 
des médailles qui ont été frappées à Rhodes. Les 
lettres ma. femblent défigner que ce font les 


Marfeillois qui l’ont fait frapper ; & comme 
d'ailleurs elle a été trouvée en Provence, il 


. y a lieu de penfer qu’elle eft de la ville appellée 


Rhoda , par les uns , & Rhodanufiz par les au- 
tres , qui avoit été bâtie par les Rhodiens à l’em- 


bouchure du Rhône, & qui fut enfuite occu- 


pée par les Marfeillois. Pendant que ceux-ci la 

poflédoient, ils ont pu laifler fubfifter fur les 

monnoies de cette ville la tête du foleil, & la 

rofe, qui en marquoit l’origine ; & pour faire 

connoître qu'ils en étoientpoffefleurs, ils auront 
"Peuples & Villes, I, Part. 


Gran SES EREN DEEE 
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fubftitué les lettres ma aux lettres Po. qui fe 


trouvent communément fur les médailles de 
Rhodes : ils ont aufli ajouté à la tête du foleïl 
l'aigle, qui étoit un des fymboles particuliers 
qu'ils avoient adopté, comme on le voit par 
les médailles de Marfeille, dont il a été ci-de- 
vant fait mention. | 


M EH. 


LA médaille, n°. 29, qui a pour légende 
meDio. au revers , eft de fabrique Gauloife, & 
par conféquent appartient aux peuples appellés 
Mediomatrici, qui habitoient le pays dont la 
ville de Metz eft à préfent la capitale. 


REIMS. 


LA médaille, n° 30, qui repréfente d'un côté 


une tête d'homme nue, ayant un collier, & de 


lautré côté un lion, & qui a pour légende 


REmMos. ATisi0 , eft de la ville de Reims, &na 
point été publiée. Arifio étoit vraifemblablement 
chef & fouverain des peuples Rem:, dont cette 
ville eft à préfentencore la capitale. Onena d'au: 
tresmédailles plus communes, quiont avec la lé= 
genderemo. des deux côtés, dans l’un pour type 
un char tiré par deux chevaux, & dans l'autre 


| 
; 
L 
4 
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trois têtes accolées. IT y a des Antiquaires qui 
ont cru que ces trois têtes repréfentoient le 
fouverain, le fénat, & le peuple. D’autres ont 
penfé que c'étoit les têtes des Triumvirs Oûa- 
vien, Marc-Antoine & Lépide. Le P. Hardouin, 
qui avoit d'abord été de cet avis, s’eft rangé 
enfuite de celui du P. Sirmond, qui a jugé 
qu'elles repréfentent les trois Gaules, comme 
les trois têtes que l’on voit fur des médailles de 
l'empereur Galba avec la lésende Tres GALLIAE. 


ROUE N. 


CELLES des n*. 31 & 32, qui ont pour lé- 
gende RATUMAcOS, n’ont point été publiées. 
Elles font de la ville de Rouen, dont le nom 
eft écrit, RODOMO, ROTHOMO & ROTVMAGVS {ur 
d'autres médailles. 


SUZE. 


 BOUTEROUE qui en a rapporté une à peu 
près femblable à celle du n°. 33, l'a attribuée 
aux Ségufiens, peuples du Forez & du Lion- 
nois ; mais ils n’avoient point de ville de leur 
nom. Il y a plus d'apparence que cettemédaille 
appartient à d’autres peuples appellés aufli Sé- 
gulfiens , lefquels étoient établis dans les Alpes 
Di 


RE eue] 
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Graïennes , où étoit [a ville de Segufia, aujour- 


PLANCHE Li: | 
TV. d'hui Suze. 


TOURNAI. 


LA médaille, n°. 34, qui a pour légende d'un 
côté pvrnwacvs, & de l’autre côté ponnus, a été 
publiée par Bouteroue. Cette médaille eit attri 
buée à la ville de Tournai. On en a plufeurs 
autres qui ont pareillement pour légende 
DVRNACVS, OÙ DvRNAcOs d'un côté, & de l’autre 
côté aAvscro fur les unes, & pveno REx fur les 
autres , lefquelles ont aufi été publiées. Doxxvs 
& avscro étoient fans doute des chefs ou fou- 
verains de la contrée dont la ville de Tournai 
étoit la capitale, lefquels n'avoient pas pris le 
titre de roi, comme pveno. Beger, qui a rap- 
porté une médaille pareille à celle de ce n°. 
mais à laquelle il manquoit le mot Dvrnacys du 
côté de la tête, a cru qu'elle étoit d'un petit 
fouverain, qui régnoit dans les Alpes fous le 
nom d'{deonnus fuivant Strabon, & que c'étoit 
le même qui eft appellé Donnus dans le vers 
d'Ovide : 

…... Progenies aki fortifima Donni. 

Outre la médaille de Dpveno, dont on vient 
de parler , il y en a d'autres dans cette collec- 
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tion qui ont pour légende Dv8No REIX, DVBO, mm 
REIX & DVBNOwY. | PLANCHE 
IV. 


LOURS, 


BouTEROUE & le Blanc attribuent à [a ville 
de Tours les médailles, qui ont pour légende 
rvronos; & {elon le Blanc, rricces font les 
habitants de la ville de Troyes en Champagne. 
Sur {a derniere médaille de cette planche n°. 35, 
1l y a d'un côté rvronos, & de l’autre côté 
rricces. Or les villes de Tours & de Troyes, 
étant trop éloignées l’une de l’autre pour que 
leurs noms aient été mis enfemble fur une mé- 
“daille , il eft à préfumer que rriccrs eft fur 
“celle-ci le nom d'un chef Gaulois, d'autant 
plus que fur une autre médaille de Tours rap- 
portée par Bouteroue, il y a canTorix, qui 
me peut être que le nom d’un chef Gaulois. 


MÉDAILLES INCERTAINES. 


ON appelle ici médailles incertaines celles 
qui ont des légendes contenant des noms, foit 
de divinités, foit d'hommes ou de villes, qui 
ne font pas connus, parce que les Hiftoriens 
& Géographes n'en ont point fait mention, ou 
parce qu'ils font écrits fur ces médailles d'une 


CARTES TES REEPET IE RENE ES 
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façon fi étrange, qu'il neft gueres poffible de 
les reconnoître. La raifon pour laquelle ils s’y 
trouvent défigurés de la forte, eft aifée à con- 
cevoir. Chaque langue ayant fa prononciation 
particuliere, il arrive ordinairement que des 
peuples qui ont à tranfmettre dans la leur les 
noms propres d'une autre langue, les écrivent de 
différente maniere par la difculté qu'ils ont à les 
bien articuler. C’eft pourquoi les mêmes noms 
propres étrangers fe trouvent écrits fi diverfe- 
ment par les différents Auteurs qui les ont rap- 
portés. 

Cette diverfité fe rencontre également fur 
les médailles, & fouvent l’on ne peut y diftin- 
guer fi c'eft un nom de ville, ou un nom 
d'homme, que contiennent celles dont les lé- 
gendes ne confiftent que dans un feul mot. 

Quoique toutes les médailles fuivantes de la 
préfente colletion paroiflent être de fabrique 
Gauloife, il fe peut bien que dans le nombre il 
y en ait quelques-unes qui foient d'autres pays. 

On y a joint peu de remarques, laiffant à 
ceux qui ont des.connoiffances plus étendues 
dans l’hiftoire & la géographie ancienne, à don: 
ner de plus grands éclaircifflements fur ces mé 
dailles. 


2358 


93353229? 29 
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facon fi étrange, qu'il n'eft gueres poffible de 
fes reconnoître. La raifon pour laquelle ils s’y 
trouvent défigurés de la forte, eft aifée à con- 
cevoir. Chaque langue ayant fa prononciation 
particuliere, il arrive ordinairement que des 
peuples qui ont à tranfmettre dans la leur les 
noms propres d’une autre langue, les écrivent de 
différente maniere par la difficulté qu'ils ont à les 
bien articuler. C’eft pourquoi les mêmes noms 
propres étrangers fe trouvent écrits fi diverfe- 
ment par les différents Auteurs qui les ont rap- 

Ortés. 

Cette diverfité fe rencontre également fur 
les médailles, & fouvent l’on ne peut y diftin- 
guer fi c’eft un nom de ville, ou un nom 
d'homme, que contiennent celles dont les lé- 
gendes ne confiftent que dans un feul mot. 

Quoique toutes les médailles fuivantes de la 
préfente collection paroiffent être de fabrique 
Gauloife, il fe peut bien que dans le nombre il 
y en ait quelques-unes qui foient d'autres pays. 

On y a joint peu de remarques, laiflant à 
ceux qui ont des.connoiffances plus étendues 
dans l’hiftoire & la géographie ancienne, à don- 
ner de plus grands éclairciflements fur ces més 
dailles. 
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L A légende de la premiere, qui eft rimovr, 
peut avoir été ainfi écrite pour Lixovi où pour 
 Limovi. Dans ce cas la médaille feroit de la 
cité de Lifieux où de Limoges, mais on ne fait 
ce que Île mot Ovacia du revers peut fignifier. 


AU CF, : 


L A médaille, n°. 2 , qui a pour légende oc1r 
peut bien aufli être des peuples appellés Aufcri, 
ny ayant gueres de différence dans la pronon- 
ciation de l’un & de l’autre mot. C’eft du nom 
de ces peuples que la ville d’Auch a pris le fien. 
Si cette médaille leur appartient , le mot Cra- 
mir, qui eft de l’autre côté, doit être le nom 


de quelque chef Gaulois. 
4 ND O B. 


Les noms de villes étant fouvent abrégés 
fur les médailles, qui n'en contiennent que les 
premieres lettres, ilne feroit pas extraordinaire 
que la médaille n°. 3, qui a pour légende axpor, 
fût de la villeappellée Andomarunum. Cette ville 
dont parle Ptolémée, étoit la feule, ou du 
moins la principale du pays habité par Les peu- 


PP pins 


PLANCHE 
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ples appellés Lingones, laquelle fut depuis ap- 
pellée Langres. 


DALETUONUS € SOTIOGA. 


IL y a quelque apparence que le aarervanys 
de la médaille n°. 4, étoit le général Gaulois 
appellé Adiatonnus , & Adcantuannus”* dans les 
commentaires imprimés de Céfar. Il étoit cher 
ou fouverain des peuples d'Aquitaine appellés 
Sotiates, & fut vaincu par Craflus commandant 
l'armée Romaïne. La ville où il foutint un fiege! 
contre cette armée, n'eft pas nommée. Il eft dit 
feulement que c’étoit la ville des Sorzates, & l'on 
peut en inférer qu’elle s’appelloit de leur nom 
Sotioge, comme il eft marqué au revers de cette 
médaille. 


TROT 


CELLE n° $, qui a pour légende z1Ta, eft à 
peu près femblable à deux autres qui ont été 


publiées par Bouteroue avec la même légende. 
I eftime que Lis eft le commencement du 


nom de Liravicus, feigneur Gaulois, chef de dix 


bliotheque du Roi, ce nom eft| Adiatuunus, Adiatonus, Adcantuan- 


* Dans les manufcrits de m ci , entrautres ÆAdcantuunuss 
écrit de beaucoup d’autres ma-lnus & Aliagunnus. 


mille 
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mille hommes qui furent envoyés à J Céfar 
par les Autunois. | PLANCHE 


‘VE RC A. : 


TL juge aufli que verGA. de {a médaille n° 6, 
peut être le commencement du nom de J’eroa- 
fillaunus , lun des chefs Gaulois, commandant 
les troupes qui furent envoyées au fecours de 
la ville d'Afie, pendant que Jules-Céfar en 
faifoit le fiege. 


PB, RAMECOCUIC L'BR I CC IT. 


… IL a lu 8rico. fur une médaille pareille à 
celle du n°.7, qui eft ici rapportée, & fur 1a- 
quelle il y a sriccir. Il référoit cette médaille 
à la ville de Preucomagus , Brumpr en Alface, 
Selon lui ,coma oucoman, légende du revers, 
ef le nom de APE chef inconnu. 


EU LTPO T. 


IL à lu aufi varorar fur une autre médaille 
reflemblante à celle du n°. 8, fur laquelle il y 
azvnpor.La fienne n'étoit apparemment pas 
bien confervée , puifqu’il n'a pas diftingué le 
fanglier qui ft Res dans le champ du 
revers. 

Peuples & Villes, L. Partie. | E 


PLANCHE 
V, 
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NINNO,. 


LA médaille, ne. 9, qui a pour légende xixxo, 
du côté dela tête, & mavr. de l’autre côté, a 
été publiée par Beger, qui l'a attribuée à des 
peuples d'Italie appellés Marrucenr, prétendant 
qu'ils l'avoient fait frapper en l'honneur d'un 
magiftrat nommé ©. Vrnnius, dont il eft fait 
mention dans deux Infcriptions trouvées dans 
le pays que ces peuples habitoient. Mais cette 
interprétation ne peut s'accorder avec la mé- 
daille, n°. 10, qui étant parfaitement fembla- 
ble à la précédente, par la matiere, par la for- 


me & par le type , ne differe que par les légen- À 


des, y ayant ninxo d'un côté, & miniNo de 


l'autre côté; ce qui fait connoïître que Vinno 


doit être le nom d’une ville, & que Maur & 
Minino font vraifemblablement des chefs Gau- 
lois , ces médailles étant de fabrique Gauloife, 


PUCICOMCCZNTEK"A, 


Iz paroît que soo7ix4a qui fe trouve fur une 
médaille que Bouteroue a publiée, &roocTixa 
de celle du n°. 11. ici rapportée, font le mê: 
me nom , quoique ces deux médailles diffes 
rent d’ailleurs par les têtes & par les types“de 


L 
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leur revers. Bouteroue a cru voir une tête de 
femme fur fa médaille, & quelle repréfentoit PLancre 
une reine de la Grande Bretagne fort renom- Ÿ 
mée dans l'Hiftoire appellée J’ovadica, par les 

uns , Poadica & Bunduika par les autres. Il {e- 

roit difficile d'attribuer de même à cette reine 

la médaille préfente, dont la tête eft celle d'un 

homme couverte d’un cafque. On ne fait d’ail- 

leurs ce que la légende rovecA du revers peut 


fignifier. 


AR TO TA. 


Mais c’eft bien une tête de femme qui eft 
repréfentée fur la médaille n°. 12, avec la lé- 
gende ARTOIA COVV. noms INCONNUS , ainfi que 
celui de nav. qui eft de l'autre côté. C'eft au 
furplus la feule médaille Gauloile que l'on 
connoifle avoir pour type une chevre, 


R'OUT € 


… BouTEROUE en à publié une qui a pour 
légende du côté de la têterovv. & de l'autre 
côté car. qu'il a attribuée à la ville de Cafurs. 
Celle qu’on rapporte ici, n°. 13, elt toute fem- 
blable , excepté qu’au lieu de car. ilya cNvo. 


au revers , d'où il réfulte que rovv. fur ces deux 
Ei 
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… jédailles , doit être un nom de ville, & que ce 
PLance font des chefs Gaulois dont les noms font en 
V:. abrégé de l’autre côté. 


G\1.:24,/ MU: Le O, 


IL yena plufieurs dans cette collection pa- 
reilles à celle du n°. 14. dont la legende eft 
ciAmILo. Il fe pourroit que ce fût le commen- 
cement du nom Camulogenus chef Gaulois, dont 
il eft parlé dans les commentaires de Céfar. 


PUR AS L2S 


LES mots, pan, & HPan. que l’on voit fur 
les médailles, n°. 15 & 16, font, felon les ap- 
parences , le même nom. Peut-être appartien- 
nent-elles à Epafnactes , autre chef Gaulois dont 
il eft pareillement fait mention dans les com- 
mentaires de Céfar. | 


s CL ARE S, 


BOUTEROUE na rapporté qu’une médaille de 
rixtios. {ur laquelle il a lu rixriius. Il y en 
a fix dans ce Recueil depuis le n° r7 jufqu'au 
n° 23, lefquelles ont des types différents , & 
font toutes de bonne fabrique. Quoiqu’on né 
trouve dans les Hiftoriens aucun perfonnage 
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… médailles , doit être un nom de ville, & que ce 
PLance font des chefs Gaulois dont les noms font en 
V:_ abrégé de l’autre côté. 


GAME Ba O, 


IL y ena plufieurs dans cette collection pas 
reilles à celle du n°. 14. dont la legende eft 
ciAmILo. Il fe pourroit que ce fût le commen- 
cement du nom Camulogenus chef Gaulois, dont 
il eft parlé dans les commentaires de Céfar. 


PAPA AND 


LES mots, EpaD, & HPaD. que l’on voit fur 
les médailles, n°. 15 & 16, font, felon les ap- 
parences , le même nom. Peut-être appartien- 
nent-elles à Epa/nactes , autre chef Gaulois dont 
il eft pareïllement fait mention dans les com- 
mentaires de Céfar. | 


s  CMA ARE S. 


BOUTEROUE na rapporté qu'une médaille de 
rixTilos. {ur laquelle il a lu rixriius. Il y en 
a fix dans ce Recueil depuis le n° 17 jufqu’au 
n° 23, lefquelles ont des types différents , & 
font toutes de bonne fabrique. Quoiqu’on n€ 
trouve dans les Hifloriens aucun perfonnage 


F 
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de ce nom, il y a lieu de juger que celui-ci ———— 
étoit un chef ou fouverain puiffant, puifqu'il Prancue 
a fait frapper tant de monnoies différentes. 5: 
On ne dira rien ici des 24 autres médailles 
contenues dans la Planche VI, parce que l’on PLaNcue 
ne pourroit donner fur ces médailles , que des Ya 
conjettures encore plus hazardées que les pré- 
cédentes, 


PET AE: TE: 


£ ES Italiens font de tous les Amateurs de 
l'antiquité, ceux qui ont le plus écrit fur les 
anciennes villes de leur pays, & fur les mon- 
noies qu'elles avoient fait frapper. La lifte de 
de leurs ouvrages en ce genre, feroit trop lon- 
gue à donner ici , & l’on en oublieroit fans 
doute plufeurs, faute de pouvoir lesavoir tous. 
S il y en a qui ayent parlé de quelques-unes des 
médailles que l’on donne dans ce recueil, com- 
me non publiées, c’eft qu'ils ne font pas con- 
nus. On s'eft borné à n y comprendre que celles 
que l’on croit n'avoir pas encore été publiées , & 
quelqu'autres qui l'ont été , mais fur lefquelles 
On a cru devoir faire quelques remarques, 


Ta 
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UN OO NE 


LA premiere de cette planche , qui eft de 
la ville d’'Ancone , ayant un port fur le golfe 
Adriatique , a été rapportée par Goltzius. Elle 
repréfente un bras courbé. C’eft la figure de 
l'endroit de la côte où cette Ville eft fituée, 
qui forme une efpece de coude, dont elle an 
pris fon nom. 
_ À l’occafion de cette médaille, on obferve 
que plufeurs autres villes anciennes, mar- 
quoient fur leurs monnoies la figure des cho- 
fes dont elles portoient le nom : telles font les 
médailles qui feront ci-après rapportées de.la 
ville de Cardia, qui a pour type ou fymbole, un 
cœur ; les ifles C/eides qui repréfententune clé; 
Rhodes, une rofe, &c : c'étoit ce qu'on appelle .« 
aujourd'hui des Armes parlantes. 1 


M EUS ER MITA. 


LA médaille, n°. 2, de la ville d’Aefernia , 
differe, par le type, de celle qui a été publiée 
par Maiïer & Beger. Dans le cabinet de Theu- 
polo, il y en a une à peu près femblable, qui 
na que les lettres.... sern... d'un côté, & 
vozxANON, de l'autre côté, De-là on a mal-à- 
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ÆANCONE 


LA premiere de cette planche , qui eft de 
la ville d’'Ancone , ayant un port fur le golfe 
Adriatique , a été rapportée par Goltzius. Elle 
repréfente un bras courbé. C'eft la figure de 
l'endroit de la côte où cette Ville eft fituée, 
qui forme une efpece de coùde, dont elle an 
pris fon nom. 

_ A l’occafon de cette médaille, on obferve 
que plufieurs autres villes anciennes, mar- 
quoient fur leurs monnoies {a figure des cho- 
fes dont elles portoient le nom : telles font les 
médailles qui feront ci-après rapportées de.la 
ville de Cardia, qui a pour type ou fymbole, un 
cœur ; les ifles CZeides qui repréfententune clés 
Rhodes, une rofe, &c : c'étoit ce qu'on appelle 
aujourd'hui des Armes parlantes. 4 


AEIS PR II: A. 


LA médaille, n°. 2, de la ville d’Aefernia, 
differe, par le type, de celle qui a été publiée 
par Maiïer & Beger. Dans le cabinet de Theu- 
polo, il y en a une à peu près femblable, qui 
n'a que les lettres.... sern... d’un côté, & 
vozxanon, de l'autre côté, De-là on a mal-à- 
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propos attribué cette médaille aux peuples d’I- 
talie appellés Z’offcz. PLANCHE 


VII. 
ACILIUM. 


ON ne trouve point qu'il en ait été publié 
aucune jufquà préfent de la ville d'AcZum , 
dont font les médailles, n: 3 & 4. Cette Ville 
étoit fituée dans le pays des 7enetes , aujourd'hui 
les Véniriens, & l'on croit que c'eft celle qui 
eft préfentement appellée 4704 dans le Trévi- 
fan. 


PT MID 7 


IL y a dans le cabinet de Pembrock, une 
médaille pareille à celle du n°. $. On ne fait à 
laquelle des villes qui portoient le nom d’Afa, 
elle appartient. Il y en avoit plufieurs de ce 
nom. On juge cependant qu’elle doit être at- 
tribuée à l’A/a fituée fur Le bord du lac Fucin, 
plutôt qu'à toute autre. 


AQUINO. 


LA médaille, n°. 6 (*}), eft de la ville d'A- 
guinum dans la Camparie. On n'a point de 


(*) Cette médaille eft aujourd’hui dans le cabinet du duc de 
Noiïa , à quiellea été cédée, 


go RecuziIz DE MÉDAILLES. 
=” connoiflance qu'il en ait été publié aucune de 
pi, | cette 
ARP I 


CELLE du n°. 7, eft de la ville d'Arpz, dans 
la Pouille. Goltzius, Beger & autres , en ont 
rapporté plufieurs autres de cette Ville, mais 
aucune qui foit d'argent, & qui ait le type de 
celle-ci. 


G RAPVTISNC Æ. 


ON ne peut attribuer qu’à la ville de Gravifce, 
en Etrurie , les médailles, n°. 8 & 9. Les trois 
globules que l’on y voit, marquoient la va- 
leur de la piece relativement à l'as Romaine 
C’eft ce qui fe voit pareillement fur les mé- 
dailles de plufieurs autres villes d'Etrurie , de 
la grande Grece , & même de Sicile. 

À l'égard des lettres xrx. qui fe trouvent fur 
la premiere avec les lettres rra. premieres du 
nom de la Ville, il femble qu’elles pourroient 
défigner l'origine des habitants de Gravifcæ, dont 
les ancêtres feroient venus de Crete s’y éta- 
blir ; mais il eft plus apparent qu’elles font le 
commencement d'un nom de magiftrat; & ce qui 
le fait juger, ce font Les lettres exo. qui Éd 

ux 
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fur la feconde médaille toute femblable d’ail- 
leurs à la précédente. 


PF ORMEMANCRE EE TA 


CELLE, n°. ro, de la ville d'Aéraclée, à 
été publiée par Goltzius & Paruta, qui y ont 
lu , faute d'attention , ainfi que dans les autres 
de la même ville qu’ils ont rapportées, nrarauron 
auvlieu de Hpakauion. Le P. Hardouin les à 
attribués à l'Æéracle d'Acarnanie, à caufe des 
noms de Magiftrats qui fe trouvent fur quel- 
ques autres médailles de même fabrique, & 
qu'on ne voit, dit-il, fur aucune des autres 
villes du nom d'Æéraclée ; en quoi il s’eft trom- 
pé, comme on le fera voir plus particuliére- 
ment dans la fuite. Spanheim & Liébe préten- 
dent de leur côté que cette médaille appartient 
al Æéraclée de Sicile. Is parlent les uns & les 
autres de Minerve xerox, à l’occafion des let- 
tres ka qu'ils ont cru voir fur quelques-unes. 
Havercamp eft d'un autre avis , eftimant que 
ces lettres défignent que la ville étoit une co- 
lonie des Chalcidéens. Mais il y a sûrement fur 
la médaille, n°. 11, raa non pas xaa & felon 
toutes les apparences ce font les premieres let- 
tres d'un nom de Magiftrat, de même que les 

Peuples & Villes, I, Partie, E 


42 RECUEIL DE MÉDAILLES. 
lettres 404 dans la médaille précédente , nf. 104 


PLANCHE Ce qui démontre au furplus qu'elles font de 


l'a Nr 


l Héraclée d'Italie, c’eft qu'elles fe trouvent dans 
la contrée où cette ville étoit fituée, & quel- 
les reffemblent , non-feulement par la fabrique, 
mais encore par le type, à des médailles de Za- 
rente, dont Æéraclee étoit une colonie. 

Liébe eft le premier qui ait obfervé la mar- 
que d'afpiration + qui précede la lettre x pre- 
miere du nom de la ville, fur prefque toutes 
les médailles qu’elle a fait frapper; marque qui 
n’a point été apperçue, ou qui a été négligée 
par ceux qui ont parlé des médailles de cette 
ville. | 
Celle du n°. 12, qui na point été publiée , 
au lieu de la légende entiere rurakauian , na 
que la feule lettre n précédée de la marquer, 


TER CERN CIEL 


PARMI les médailles de la ville de Thuriæ, 
Thurii où Thurium , qui ont été publiées, onne 
trouve point les deux qui font ici rapportées, 

n*. 13 & 14. Cette ville qui étoit fituée fur le 
golfe de Tarente , ainfi que celle d'Æéraclée , fut 
enfuite appelée Copiæ ou Copia. On en a des 
médailles fous ce dernier nom , qu'elle porta 
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pendant quelque temps , comme il fera mar- 
qué ci-après. 


Et LP PVO UN TU M. 


L A médaille, ne. 15, eft de la ville d'Æppo, 
où Aipponium qui fut enfuite appellée 740, V'i- 
bo Walentia, & Valentia fimplement. On en a 
aufll des médailles fous ce dernier nom. Le 
culte de Proferpine y étoit établi d’une façon 
finguliere, & il y auroit lieu de croire que ce 
feroit fa tête qui eft repréfentée avec la légen- 
de sarrira, fur la médaille de ce numéro, fielle 


nétoit pas couverte d'un cafque. Proferpine 


étoit aufli bien que Pallas & Diane , révérée 


en différents pays fous le feul titre desarrira, 


Elle avoit un temple fous ce titre en Laconie ; 
& elle eft repréfentée avec le même titre fur 
des médailles de Sicile & de Cyzique. Ce qui 


ee mens 


PLANCHE 
VII. 


la faifoit tant révérer à Æippo , c'eft que l'on 


croyoit qu’elle étoit venue de Sicile cueillir des 


fleurs dans les champs des environs de cette 


ville qui en produifoient en abondance. De-là 
les matrones du lieu étoient obligées d'y aller 
cueillir elles-mêmes les fleurs dont elles fe pa- 
roient les jours de fêtes ,& elles n'auroient pu, 
fans blâme & fans honte, en porter qu'elles au- 
roient achetées, Fi 


PLANOHE 


VII, 
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CÆLTOU M. 


LES médailles, n%. 16 & 18 ,n ont pointété 
publiées. Haym en a rapporté une à peu-près 
femblable à celle du n°. 17; & il a prétendu 
qu'elle étoit de la ville de Cx/ina , dans l'Etat 
de Vénife. Mais s’il avoit fait attention aux 
globules qui font au-deffus de la tête de Pal- 
las , il ne l'auroit pas vraifemblablement attri- 
buée à cette ville; n'y ayant que des médail- 


les de la grande Grece & de Sicile , fur lef- 


quelles l’on trouve ordinairement de ces glo- 
bules , qui marquoient leur valeur relative- 
ment à l'As Romain, comme on l'a déja ob- 
fervé. Ainf il n'y a point de doute que ces mé- 
dailles n'appartiennent à la ville de Ceres dens 
la Pouille, 


CEE N DS es 


PRESQUE tous les Antiquaires ont parlé des 
médailles de la ville de Cazes, dans la Campa- 
nie. Elles font communes en argent & en bron- 
ze, mais on n'en avoit point encore vu en or. 
Il y en a une dans cette collection, qui, avec 
la tête de Minerve d'un côté, repréfente de 
l'autre côté, une Vittoire fur un  oter attelé 
ge deux nt op 
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CRATPYO UE: 


ON ne rapporte point ici de médailles de 
Capoue : elles font communes avec la léxende 
en caracteres Ofques, favoir ,1nwx,qu'on pro- 
nonce Capu. Goltzius & Beger ont cru voir 
kooez dans cette légende Ofque, & conféquem- 
ment 1ls ont attribué mal-à-propos ces fortes 
de Aile à l'ifle de Cos. 


CuCHEP CT FA: 


LEs deux médailles de Copia, n°. 19 & 20, 
nont point été publiées : cette ville s’'appelloit 


auparavant 7 hurium ou Thuriæ, comme on l'a 
déja obfervé. Les Romains auxquels elle fe fou- 


mit y envoyerent une colonie, & lui donne- 


rent Le nom de Copæ , felon Strabon , Etienne 
de Byzance & Tite-Live. Il y a cependant Copia 


fur les deux médailles ici rapportées qui ne 
peuvent être référées à une autre ville, à caufe 
des globules qui y font marqués. il paroït qu'elle 
ne conferva pas long-temps le nom de Copia, 
où Copiæ, & qu'elle reprit bientôt fon ancien 
nom, Tite-Live, après en avoir parlé fous ce- 
lui de Copiæ , l'appelle enfuite TAuriæ, ainfi que 
Cicéron qui la nomme TAuric, 


PLANCHE 


VET. 
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CR OT ONE. 


Dans les Mémoires de l'Académie des Inf- 
criptions & Belles-lettres, M. de Boze a rapporté 
plufieurs médailles de Crorone , qui avoient déja 
été publiées, & fur lefquelles il a fait des re- 
marques. On ne donne ici la premiere de cette 
planche VITI° que par rapport à la fingularité 
de fa fabrique. Les ornements qui accompa- 
gnent la figure du bœuf, n'étoient gueres d'ufage 
fur des médailles d’une haute antiquité. L’an- 
cien caractere 9. qu’on voit fur beaucoup d'au- 
tres de cette ville, eft aufli formé fur celle-ci 
d’une façon tout-à-fait extraordinaire. 

La médaille, n°. 22, reflemble entiérement 
à celles que Goltzius a publiées avec la légen- 
de nmRorrsano. Il les a attribuées, ainfi que 
le P. Hardouin après lui, à des peuples appellés 
Macrocephali, qui habitoient un pays au-delà 
de la Cappadoce. Il n’eft pas vraifemblable que 
ces peuples barbares ayent fait frapper de pa- 
reilles médailles, dont on préfume que les lé- 
gendes ont été mal lues. Il n’y a fur celle qu'on 
rapporte ici que le monogramme Ro. lequel 
contient les trois premieres lettres du nom de 
Crotone , & il paroït par ce monogramme, & 
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CR OT ONE. 


DANs les Mémoires de l'Académie des Inf- 
criptions & Belles-lettres, M. de Boze a rapporté 
plufieurs médailles de Crorone , qui avoient déja 
été publiées , & fur lefquelles il a fait des re- 
marques. On ne donne ici la premiere de cette 
planche VITI° que par rapport à la fingularité 
de fa fabrique. Les ornements qui accompa- 
gnent la figure du bœuf, n'étoient gueres d'ufage 
fur des médailles d’une haute antiquité. L'an- 
cien caractere 9. qu’on voit fur beaucoup d'au- 
tres de cette ville, eft aufli formé fur celle-ci 
d'une façon tout-à-fait extraordinaire. 

La médaille, n°. 22, reflemble entiérement 
à celles que Goltzius a publiées avec la légen- 
de MRoresauo. Il les a attribuées, ainf que 
le P. Hardouin après lui, à des peuples appellés 
Macrocephali, qui habitoient un pays au-delà 
de la Cappadoce. Il n’eft pas vraifemblable que 
ces peuples barbares ayent fait frapper de pa- 
reilles médailles, dont on préfume que les lé- 
gendes ont été mal lues. Il n’y a fur celle qu'on 
rapporte ici que le monogramme Ro. lequel 
contient les trois premieres lettres du nom de 
Crotone , & il paroïît par ce monogramme, & 


ITALIE 


Lé ENS 
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par la fabrique de la médaille , qu’elle eft d’un === 
temps fort poitérieur. PLANCHE 


VIII, 
CUMES € LITERNUM. 


LE P. Hardouin prétend que Goltzius s’eft 
trompé en référant à la ville de Cumes d'Italie, 
les médailles qu'il a publiées avec la légende 
krmaron, parmi lefquelles eft comprife celle du 
n°, 23, ici rapportée. Il veut qu’elles foient de 
la ville de Cume d'Æolie. Mais cette médaille 
ne reflemble en rien à celles de cette derniere 
ville, dont il fera fait mention dans la fuite ; & 
la tête du revers , que quelques-uns croyent 
être de la Sibylle de Cumes, eft toute femblable 
à celles que l’on voit fur les médailles de Na- 
ples. Quant à ce qu'il dit touchant le poiffon 
teftacée qui y eft repréfenté, la pêche pouvoit 
s'en faire fur la côte de Cumes en Italie, aufli 
bien que fur la côte de Cume en Æolie. De 
plus , la Campanie étoit un pays très-fertile, & 
ceft ce que défigne le grain de blé qui eft fur 
cette médaille. 

Celle, n°. 24, qui n'a point de légende, & 
quin'a point été publiée , eft attribuée à la méê- 
me ville , tant par rapport au type de la gre- 
nouille renverfée qui fe voit de même fur une 


NET UP NET 32m 
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autre médaille de Cumes , publiée par Goltzius, 
que par rapport au globule, qui y ef marqué, 
& qui défignoit la valeur de cette petite mon- 
noie, Il y avoit prés de la ville de Cumes ; un 
grand marais qui fans doute abondoit en gre- 
nouilles. 

La médaille, n°. 2$, refflemble entiérement 
par le type, par la forme & par la fabrique a 
celles de Naples, de Wuceria, de Sueffa & d'autres. 
villes de la Campanie. Ainfiil n’y a pas lieu dé 


douter qu’elle ne foit de la même contrée. On. 


l'attribue à la ville de Cumes , dont le nom étoit 


écrit communément Cumæ par les Latins, SC 


fouvent aufli Cume , comme il l’eft en caracte- 
res étrufques fur cette médaille (*) mais après 


les lettres amvx , il y a celles-ci mvNaartv, "4 
que l’on ne peut rendre que par LITERNUM. Il 


n’eft pas extraordinaire que la lettre 1 manque 
dans le mot Etrufque ; les voyelles étant fou- 
vent omifes dans.les mots de cette langue, &. 


particuliérement la voyeller, comme J. B.Bian- 


coni l'a obfervé. On n’a point connoïfflance 
qu'il ait été publié de médailles Etrufques de 
la ville de Cumes, ni aucune autre en pareils 


(*) M. le Comte de Caylus a rapporté dans fes Antiquités Etruf 
ques , Tom. V. cette médaille avec les obfervations qui y font jointes. 


caractères 


* 
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caracteres qui contiennent les noms de deux = 
villes enfemble. Celles de Cumes & de Liternum PLANcuKE 
étoient-voifines, & dans prefque tous les Au. YTIl: 
teurs, il neft gueres parlé de l’une, fans faire 

mention de l'autre. Il ÿ a apparence qu'ayant 

fait alliance entrelles , pour marque de leur 

umion elles firent battre des monnoies commu- 

nes avec leurs noms, comme l’on en voit plu- 

leurs d’autres villes Grecques avec les noms de 

deux, & même de trois villes, auxquels noms 

le mot omonoïa eft ajouté le plus fouvent. 


L'IONOMR. LE NS - Epizéphyriens. 


AVANT que de parler des médailles des Lo 
criens d'Italie, l'on croit devoir obferver qu'il y 
avoit trois peuples différents qui portoient le 
nom de Locriens, & qui, quoique féparés les 
uns des autres, avoient la même origine, fui- 
vant quelques Auteurs. Ils étoient diftingués 
par des furnoms & par les différentes contrées 
quils habitoient. Il ne s'agira ici que de ceux 
qui étoient établis dans la grande Grece. On 
remet à faire mention des autres, quand on 
rapportera Îles médailles des lieux qu'ils habi- 
toient dans la Grece. 
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Les Locriens d'Italie étoient furnommés Epi- 
zephyriens , à caufe du promontoire Zephyrtum, 
dont ils étoient voifins. Spanheïm , le P. Har- 
douin & Liébe qui rapportent des médailles à 
peu-prés femblables à celles du n°. 26 de cette 
planche , prétendent qu’elles appartiennent 
aux Locriens furnommés Ozoles , habitant une 
contrée de la Grece appellée Locride de leur 
nom, & fondent leur opinion fur ce que lon 
voit fur ces médailles les lettres ME qui font 
dans les unes fous la tête de Jupiter, & dans 
les autres au milieu du champ du revers. Ils 
croient que ces lettres y ont été miles pour 
wroxoran & ils en jugent ainfi, parce que Golt- 
Zius à vu ou cru Voir nrok, {ur une pareille 
médaille qu'il a rapportée. Mais ils n'ont pas fait 
attention qu'elles ne reflemblent en aucune fa- 
con aux médailles que l’on a des Locriens de 
Grece, & qu’au contraire elles reffemblent par 
leur forme, matiere & fabrique à d’autres mé- 
dailles qu'ils ont reconnues pourappartenir aux 
Locriens- Epizéphyriens. H n'y a d’ailleurs au- 
cune apparence que les lettres AE jointes en 
femble en forme de monogramme , & placées 
comme elles le font fur les médailles en quef 
tion , fe rapportent au mot 4okrax. De plus 
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l'on n’a point d'exemple que dans tout le pays 
où les Locriens-Ozoles, étoient établis, aucun 
peuple ait pris le titre de Wéocore. 

Les Antiquaires ne {ont pas plus d'accord 
fur ce que les deux figures de ces médailles re- 
préfentent. Les uns veulent que celle qui eft 
debout , foit la vertu, & les autres que ce foit 
la foi défignée par le mot nixriz de la légen- 
de. Spanheim dit que la figure, qui eft aflife, 
tient de la main gauche deux javelots ; Liébe, 
que c'eift une épée dans fon fourreau, ou le 
parazonium. Le P. Hardouin marque feulement 
que c'eft la figure de Rome, quoiqu'elle ne 
foit point cafquée , comme l'eft ordinairement 
la figure de Rome fur les médailles. De la con- 
trariété de fentiments qu'il y a fur celle-ci , il 
réfulte feulement que la véritable explication 
nen eft pas conftatée, ce qui n empêche point 
de reconnoitre qu'elle appartient aux Locriens 
d'Italie. 

La médaille, n°. 27, qui ne contient que les 
lettres 410. pour légende, & pour type une 
corne d'abondance au milieu d'une couronne, 
n’a point été publiée. Ce qui fait connoître 


qu’elle doit être attribuée aux Locriens - Epizé- 


 phyriens, & qu’elle ne peut appartenir aux Lo- 
G i, 


4 
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mm çyjens de Grece, ce font particuliérement les 
PLANCHE globules qu'on voit du côté de la tête, & qui 


marquoient la valeur de la monnoïie. 


L'ORGANE Si 


La médaille, no. 28, eft des peuples qui 
habitoient la contrée d'Italie appellée de leur 


nom Lucanie. On ne trouve point qu'il ait été” 


publié jufqu'à préfent aucune médaille de ces 
peuples. | 
ENONENENFAPIT 


BEGER, Maïer & autres , en ont rapporté 
plufeurs de Luceria, ville de la Pouille, lef- 
quelles fe trouvent dans la préfente colletion , 
mais celle du n°. 29 n'a point été publiée. 


LY CI A NIENS. 
IL y a des médailles connues des Htc iéne 


qui , par le type , la forme & la fabrique 
font tout-à-fait femblables à celle du n°. 30; 


ici rapportée, laquelle eft aufli rare que fingus 


liere par rapport à fa légende arkiaxax. On fait 


que le pays que les Brutiens habitoient, étoit 
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contigu à la Lucanie, & qu'ils ont même été 
appellés Lucaniens par quelques Auteurs. Cette 
médaille donne lieu de penfer que s'étant em- 
parés de quelque partie de la Lucanie quileur 
étoit voifine, ceux qui s’y établirent , prirent, 
pour fe diftinguer des Lucaniens, un nom qui 
avoit cependant du rapport avec celui de la 
contrée qu'ils occupoient. Au refte on ne trou- 
ve point qu'aucun Ecrivain ait fait mention de 
peuples appellés Lycianiens. S'il eft vrai que les 
Lyciens euflent étendu leurs conquêtes jufqu’en 
Italie, comme Strabon le fait entendre , il fe 
pourroit quils y euflent laiflé une colonie 
dont les habitants auroient pris le nom de Ly- 
craniens , Conforme à leur origine; mais ce n’eft 
qu'une conjetture qui n’eft fondée d’ailleurs 
fur aucun autre témoignage des Anciens. 


MAR AL EUR TE ANS, 


g: IL ya lus cette colleétion plufieurs mé- 
dailles ayant pour légende wausrrixonx, fem- 
blables à celles qui ont été publiées par Golt- 


zius , Paruta , Beger, & autres qui les ont at- 


tribuées à la ville de Meffine ; parce que les Ma- 
mertins de la grande Grece ayant pañlé en Si- 
cile, & s'étant établis dans cette ville, de force, 
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mm con les uns , de gré , felon les autres, con- 


PLANC 


VIII 


HE 


vinrentavec les Meffrnois qu'ils porteroient tous 
; l'avenir le nom de Mamertins ; mais comme ces 
médailles, pour le plus grand nombre , reflem- 
blent par les types & par la fabrique à celles, 
des Brutiens, 1l y a lieu de croire qu'avant le 
paflage des Mamertins en Sicile, elles furent 
frappées dans la ville de Mamertium , laquelle 
étoit fituée, felon Strabon, dans le pays des 
Brutiens. 


“a ar Vas ces nat cm 


ON ne rapporte point ici de médailles de 
Naples, parce qu'elles font communes, & que 
tous les Antiquaires en parlent. Mais comme 
cette ville eft une des premieres de ce recueil, 
dont les médailles repréfentent un bœuf à tête 
humaine, avec des cornes au-deflus du front, 
l'on croit devoir à cette occafion rapporter ce 
que les Antiquaires ont penfé au fujet de ce 
type. Les plus renommés, comme Spanheim, 
Vaillant, Beger & autres, ont jugé quil re- 
préfente le minotaure , quoique de la maniere 
dont en parlent les anciens Auteurs, tels que 
Diodore de Sicile, Hygin & Apollodore , fa 


vraie figure étoit un corps humain avec une 


| 
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tête de taureau. Le P. Hardouin ne nomme pas 
autrement que Minoraure le bœuf à tête humai- 
ne que l'on voit fur plufieurs médailles de dif- 
férentes villes de la grande Grece & de Sicile. 
Il obferve cependant que c’eft un fymbole 
qui défigne feulement que les bœufs fervent 
utilement à la culture des terres. Pighius , 
Wachterus & quelques autres modernes, ont 
réfuté le fentiment de ceux qui reconnoiffent 
le minotaure dans la figure du bœuf à tête hu- 
maine. Ils prétendent que c’eft un fymbole de 
colonie , & tout ce qu’ils alleguent de plus, n’eft 
qu'une extenfion à la conjeûure du P. Har- 
douin. Mais il paroit qu'aucun d’eux n’avoit 
connu de médailles où le minotaure fut repré- 
fenté avec un corps humain & une tête de tau- 
eau, tel qu'on le voit dans un des beaux ta- 
bleaux trouvés à Herculanum. Il en fera rap- 
porté trois ci-après; favoir , deux d’Athenes, 
fur lefquelles on voit Théfée qui combat le 
minotaure fous la figure d’un homme ayant 
une tête de taureau ; & une de la ville de Cnoffe, 
où il eft repréfenté feul en face , fous la même 
figure avec le labyrinthe au revers (*). 

(*) Cette médaille eft celle de 


M. de Gravelles , qui eft rapportée 


par M. PAbbé Barthelemy , dans 


fon Effai d’une Paléographie nu- 
mifmatique. 
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NICRCOEUR I A. 


La médaille,n°. 31, qui a pour légende 
vovkrinan a été publiée par Goltzius & autres. 


Elle reffemble par la forme, le type & la fa- 


brique aux médailles Carthaginoifes, ce qui fait 


juger qu'elle a été frappée à MVuceria dans la 
Campanie , après la prife de cette ville par Han- 
nibal. Il eft cependant marqué dans l'hiftoire 

w'elle fut brûlée & détruite par fes foldats : 
elle fut abandonnée au pillage , parce que les 
habitants qui, faute de vivres, avoient été obli- 
gés de fe rendre, ne voulurent point enfuite fe 
foumettre aux conditions du vainqueur, & fe 
retirerent dans les villes voifines. Bientôt après 
elle fut rétablie, fans qu'il foit dit par qui, ni 
comment: elle fubfifte encore aujourd'hui fous 
le nom de Vocera, 

La médaille , n°.32 , qui a pour légende 
NOYKPIN TAYPOT » na point été publiée jufqu'à 
préfent : elle eft finguliere par rapport au mot 
rarror ajouté au nom de la ville. On fait quil 
y en avoit plufeurs en Italie qui portoient le 
nom de Vuceria. Elles avoient toutes des fur- 
noms pour les diftinguer les unes des autres: 
Celle qui étoit fituée fur le P6 , étoit appellée 

Nuceriæ 
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Muceria Cifpadana ; une autre dans la Pouille seems 


étoit appellée Vuceria, où Luceria Dauniorum P1 fe ne H 


vel Apulorum ; une troifieme dans l Ombrie étoit 
furnommée Camelana & Favonienfis; enfin celle 
de la Campanie dont il s’agit ici, portoit le 
furnom d'A/farerna. Les anciens Ecrivains qui 
en parlent, ne luien donnent point d’autres. Ce- 
pendant dans la préfente médaille elle eft dé- 


fignée d’une autre façon par le mot rarror ,c'eft- 


à-dire , par lamontagne appellée Gaurus ,au pied 
de laquelle cette ville étoit fituée. 

La même ville eft furnommée A/farerna dans 
la médaille Etrufque , n°. 33. On y lit bien dif- 


_ tinétement myurauivu au-deflus du lévrier. 


À la fuite de ce mot, l’on apperçoit les lettres 


‘TAIVA qui ne font pas fi bien confervées. Dans 


le refte de la légende qui eft fous le chien, l'on 


ne diftingue bien que les fuivantes myua qui 


la terminent. 

Cette médaille appartient fans difficulté à la 
ville de Vuceria furnommée A/faterna , qui 
l'avoit fait frapper , avant les deux précé- 
dentes, dans un temps où la langue Grec- 
que ne s'y étoit pas encore introduite. Gori 


dans fon Mufeum Etrufcum a rapporté deux 
médailles femblables fur lefquelles il dit avoir 


Peuples & Villes, I, Part. H 


E 


SE EE TETE 


PLANCHE 
NITF, 
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lu mvuiasavu, fans parler du refte de la légen- 
de qui y manquoit apparemment, ou quilna 
pu lire. La lettre x des médailles de Goriavoit 
chez les Etrufques la même valeur que la let- 
tre 1 de la médaille de ce n°. Quoique ces let- 
tres différent par leur forme, elles avoient l’une 
& l'autrele fon à peu-près du digamma Æoli- 
que. Les Latins auxquels le fon de cette lettre 
étoit étranger , la fupprimerent vraifemblable- 
ment du nom de la ville qu'ils appellerent d'a- 
bord Mucrinum & enfuite Vucerta. | à 


RES TEA 


LA médaille, n°. 34, qui a pour legenderais, L 4 


n'a pas été publiée. Parmi d’autres de cette col- 
leétion qui ont la même légende, il y en a une 
femblable à celle qui aété rapportée par Haym, M 
& qu’il a attribuée à la ville de Pefus en Myfe « 
faute d'attention , les globules qui y font mar- | 
qués, faifant aflez connoître qu'elle doit Être \ 
de la grande Grece ou de Sicile. C’eft pourquoi 
elle appartient à la ville de Pæflum renommée 
par les rofes que l’on y cultivoit, & qui étoient 
fort eftimées à Rome. Cette ville fituée en Lu 
canie étoit appellée Pofidonia par les Grecs qui 


Thabitoient avant qu'elle fût devenue colonie 


Romaine ; & c’eft fous ce nom-là qu’elle! fa 


RECUEIL DE MÉDAILLES. so 
foit alors fabriquer les monnoies dont il fera 
parlé ci-après. PLANCHE. 


VIIL. 
POP CREA 


_ La ville de Perelia de laquelle font les cinq 
dernieres médailles de cette Planche, étoit con- 
fidérable , & même la principale des Brutiens, 
felon quelques Auteurs. Aufli trouve-t-on beau- 
coup de médailles de cette ville avec des types 
différents. Celles qu'on rapporte ici n’ont pas 
été publiées. 


PISAURU M. 


LA premiere médaille de cette planche eft == 
de Pifaurum , ville de l'Ombrie, qui fubffte PLancre 
encore aujourd'hui fous le nom de Pefaro. Golt- 2 
zius en a publié une de cette ville qui, com- 
me celle-ci, contient le type fingulier de Cer- 
bere, mais qui repréfente la tête d'Hercule de 
l'autre côté. L'abbé Olivieri, dans une lettre 
imprimée quil a adreflée à M. l'Abbé Barthele- 
my, fait mention des médailles Grecques de 
Pefaro , qu'il dit être fort rares. 


PAOSIDONI A. 


_ IL y a dans cette colletion des médailles de 
H ÿ 


6o  RecuUzrL DE MÉDAILLES. 


cm {a ville de Po/idonia, appellée enfuite Pæflum , 
P #0 ainfi qu’on l’a déja marqué, lefquelles ont été 


publiées. Sur la plûpart la légende eft >amon 
où l'on voit la lettre : couchée comme fi c'é- 
toit une x (+). Cette lettre eft figurée de mé- 
me fur quelques médailles de la ville de Sy6a- 
ris, qui n'ont que les lettres ru pour légende, 
ce qui a fait croire à quelques Antiquaires 
qu’elles appartenoient aux peuples de l'Om- 
brie. Goltzius, Spanheim & Beger ont attri- 
bué auffi, faute d'attention, à la ville de Po/ido- 
nia, des médailles de Maronée en Thrace , par- 
ce qu'ils ont vu fur quelques-unes autour d'un 
fep de VIgNenosIAINNOE & HOSIAONIOZ ,qui font 
des noms de Magiftrats. 


Sr D Ma lg EL 


LEP. Panel qui a rapporté une médaille pa- 
reille à celle du n°. 4r , a marqué qu'il ne favoit 
à quelle ville l’attribuer. D’autres ont cru que la 
légende recr étoit pour Rici, & qu'elle appar- 
tenoit à la ville de Ricéna du Picenum. Mais il 
y a toute apparence que rEc1 eft pour REGI, & 
que cette medaille a été frappée dans la ville de 


(*) Ces mêmes remarques ont été faites par M. l'Abbé Barthelemy: 
(Mém. de Acad, des Belles-Lettres, Tom. XXVI. p. 546 ). 
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sm {a ville de Pofidonia, appellée enfuite Pæftum , 
L. PC ainfñi qu'on l’a déja marqué , lefquelles ont été 


ubliées. Sur la plûpart la légende eft 3amon 
où l'on voit la lettre : couchée comme fi c'é- 
toit une m (+). Cette lettre eft figurée de mé- 
me fur quelques médailles de la ville de Sy6a- 
ris, qui n’ont que les lettres ru pour légende, 
ce qui a fait croire à quelques Antiquaires 
qu’elles appartenoient aux peuples de lOm- 
brie. Goltzius, Spanheim & Beger ont attri- 
bué aufli, faute d'attention, à la ville de Po/ido- 
nia, des médailles de Maronée en Thrace , par- 
ce qu'ils ont vu fur quelques-unes autour d'un 
fep de VigNhenos1AINNOEZ & HOSTAONIOZ qui font 
dés noms de Magiitrats. 


RHEGIUM. 


LEP. Panel qui a rapporté une médaille pa- 
reille à celle du n°. 4r , a marqué qu'il ne favoit 
à quelle ville l'attribuer. D’autres ont cru que la 
légende recr étoit pour Rici, & qu'elle appar- 
tenoit à la ville de Ricina du Picenum. Mais il 
y a toute apparence que RECI eft pour REGI, & 
que cette medaille a été frappée dans la ville de 


(*) Ces mêmes remarques ont été faites par M. l'Abbé Barthelemys 
(Mém. de l’'Acad, des Belles-Lettres, Tom. XXVI. p. 546 ). 
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Rhestum , lorfque devenue colonie Romaine, 
la langue latine s'y introduifit. Elle refflemble 
tant par la forme & la matiere que par la fa- 
brique & le type, à la médaille fuivante, n°. 42, 
quin’a que les lettres grecques rx pour légen- 
de, & qui eft reconnue pour appartenir incon- 
teftablèment à la ville de Rhegium, dont on a 
beaucoup d'autres médailles qui font commu- 
nes. 


END EN Que a Rd À 


… DE toutes les médailles qui fe trouvent dans 
la préfente collection , attribuées à la ville de 
Rome, on ne rapporte ici que les deux n°. 43 
& 44, toutes les autres ayant été publiées. Be- 
ger a jugé que les médailles d'argent qui , com- 
me la premiere, ont pour légende Romano, 
_& particuliérement celles qui ont pour type un 
_ Cheval, ou une tête de cheval, avoientété frap- 
pées à Rome. Elles paroiffent cependant de fabri. 
que Carthaginoife,ainfi que celles de bronze qui 
ont les mêmes types & les mêmes légendes. Les 
unes & les autres peuvent avoir été frappées à Sy- 
racufe, où ces fortes de médailles fe trouvent. 
Mais de favoir à quelle occafion & dans quel 
temps, c'eft une queftion qu'on n'entreprend 


Le Te 


PLANCHE 
IX 


GERS GER 


pese 6 


PLANCHE 


connoitre que cette ville appellée communé- 
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pas de décider. Les explications que Beger à 
tenté de donner fur les types & fur les têtes 
qu’elles repréfentent , ne font point fatisfaifan- 
tes. 0 #00 


S Ad PAU NE 


LEs médailles ,n*®. 45 , 46 & 47, font de 
la ville de Sa/apia dans la Pouille. La premiere. 
eft la feule qui ait été rapportée par le P. Har- 
douin , les deux autres n’ont point été publiées. 
La troifieme qui a pour légende saanivax, au 
lieu de =aaaminon, comme les précédentes, fait 


ment Sa/apia, porta auffi par contraétion le nom 
de Sa/pia ou Salpe. Appien l'appelle Sa/pza, & 
Frontin , parlant de fon territoire, le nomme 
Ager Salpinus. | 


SL ER CAN IEQUUNT, 


SIPUNTUM étoit aufli une ville de la Pouille, 
dont la médaille, n°. 48 , ici rapportée eft peut M 
être unique. On n’a point connoïffance qu'il en 
ait été publié aucune de cette ville. k 

QUE $.S. A. ; 


ON ena plufieurs de Suefla , ville de la Cam 
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panie , lefquelles ont, pour la plûüpart, été pu- = 
bliées. Mais celle du n°. 49, qui a au revers PLrancue 
mixrovm, avec la tête de Mercure, ne l'a pasété., IX. 
Dans le cabinet de Pembrock, il yen a une fem- 

blable fur laquelle on a lu arsoxym. 


DEAN EL OUVT. 


M. L’ABeé Mazocchi, dans une diflertation 
fur l'origine des Thyrrhéniens , a publié une 
médaille reflemblante à celle du n°. jo (*),& 
à une autre pareille de cette colle“tion, lef- 
quelles ont pour légende avumwar. Il a lu fur 
da fienne vuw mr, c'eft-à-dire , Zaanu, & il 
l'a attribuée à la ville de Teanum de la Campanie. 
Il avoue qu'il y avoit peut-être une lettre à la 
fin de la légende , mais que s'il y en avoit eu 
une, elle étoit effacée. 

Outre la lettre 1 qui termine Île mot dans la 
médaille icirapportée, la fecondelettre n'a point 
la forme d’un « Etrufque ou Ofque , comme 
dans la médaille de M. Mazocchi. Elle refflemble 
entiérement au /ambda grec À que l’on met com- 
munément dans les alphabets Etrufques au nom- 
bre de celles qui répondent à la lettre L latine. 


(*) Cette médaille a été inférée par M. le Comte de Caylus dans 
le V. vol. de fes Antiquités Etrufques, avec les remarques fuivantes.. 
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Les Savants d'Italie qui ont écrit fur Îes carac= 


P ‘ 0 teres de cette langue , ne font pas tous d'accord 


# 


fur la valeur que doit avoir cette lettre 4 dans 


Les infcriptions & autres monuments Etrufques 
où elle fe trouve. Le Marquis Maffei , entre au- 
tres , l'a mife au rang des incertaines. 

S'il y avoit une barre ou trait tranfverfal , 
comme dans la lettre a , il n'y auroit point de 
difficulté , les Etrufques ayant fouvent employé 
l'a à la place du caractere w dans leur écriture. 
Peut-être que cette voyelle 4 fans barre , au 
milieu avoit un fon différent, & plus doux que 
celui des caracteres À & w, de forte que les 
lettres war étoient prononcées à peu-près com- 
me Tea, d'où les Latins avoient appellé la ville 
en queftion Teanum , & non pas Zaanum. 

La lettre a qui, avec un jambage fort court, 
reffemble à l'ancien ro Grec , avoit auf, felon 
les apparences, un fon ou valeur différente. de 
la lettre 4 Etrufque. Celle-ci étoit prononcée, 
fuivant Gori, comme FR latin & le p grec, 
au lieu que le fon du caraëtere 4 Etrufque ap- 
prochoit de celui du D latin. C'eft pourquoi 
les anciens Romains difoient en leur langage 
groflier Arvorfus , au lieu d'Adverfus , Arvolares 
au lieu d’'Advolare , &c. mais fans prétendre rien 

décider 
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décider fur la valeur de ces lettres à & 4, on = 
peut feulement affurer que lune & l’autre fe PLANCHE 
trouvent dans les légendes des deux médailles  T* 
de cette colletion. 


DRAC ON TE" 


LA médaille, n°. ÿr, de la ville de Tarenee, 
qui repréfente d’un côté la tête de Minerve caf. 
quée, & de l’autre côté une chouette avec les 
lettres rar à droite, & 1en à gauche, fe trou- 
ve dans le Recueil des médailles gravées de 
Pembrock, avec la différence qu'on y a lu zor, 
au lieu d'aon. 

Les deux fuivantes , n*. ÿ2 & s3, reflem- 
blent entiérement à la précédente, tant par la 
tête de Minerve, & par le type de la chouette, 
que par leur matiere , leur forme & leur fabri- 
que. [1 n'y à pas lieu par conféquent de douter 
quelles ne foienttoutes trois de Tareñte, dont 
le nom eft en abrégé fur la premiere , & prefque 
entier fur la feconde. La légende de la troifie- 
me contient feulement un nom de magiftrat. 

On ne rapporte ici que ces trois médailles de 
T'arente qui n'ont point été publiées , les autres 
de cette colle&tion étant peu différentes de celles 
qui l'ont été ; & l’on obferve qu’elles défignent 

Peuples & Villes, I, Parr. 
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———— qu'il doit y avoir eu entre cette ville & celle d’A- 
PL : à HE shenes des liaifons qui leur avoient fait adopter 


® 


le culte de Minerve, & lemême fymbole que les 
Athéniens employoient par préférence fur leurs 
monnoies. On ne trouve point cependant qu'il 
en foit fait mention par les anciens Ecrivains, 
qui ne mettent point les Athéniens au nombre 
de ceux par qui ils prétendent que Tarente avoit 
été bâtie ou rétablie, ni au nombre des peuples 
que les Tarentins appellerent à leur fecours 
dans les guerres qu’ils eurent à foutenir en diffé- 
rents temps. 


LA RS AN, 


LA ville de Teate qui a fait frapper la mé- 
daille, n°. ÿ4, avec la légende rTrari, & le ty- 


pe d'un lion paflant, n'a point été publiée, & 


differe par ce type des autres de cette collec- 
tion qui l'ont été. Cette ville fubfifte encore 
aujourd'hui fous le nom de Chierr, 


spip AU mp LR 


IL y a aufli dans cette collection des médail- 


les de la ville de Tuder, à préfent Todi en Om- 


brie, qui ont été publiées, & qui ont en carac- 
teres particuliers au pays, la légende 4z4v#;, 
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quon lit Turere. Beger à cru voir raicar fur = 
une pareille médaille qu'il a rapportée comme P£ NET 
étant de la ville d'ZZium. 


FRANILE,. NT, TA. 


Toutes celles qui ont été publiées jufqu’à 
préfent avec le nom de J’alentia, font recon- 
nues pour appartenir à la ville de ce nom, qui 
étoit aufli appellée 7/40, & antérieurement 
Hippo où Aipponium , inf qu'on l'a déja ob- 
fervé. Patin , Mezzabarbe & Beger avoient 
prétendu qu'elles étoient de la ville de Ro- 
me, qui étoit anciennement appellée 77a/en- 
ta ; mais leur opinion en cela a été folide- 
ment réfutée par le P. Hardouin, & par Liébe. 
Celui-ci en avance une qu'on ne peut adop- 
ter furles noms de Magiftrats que plufieurs de 
ces médailles contiennent. Il en rapporte deux 
à peu-près femblables à celle du n°. $5, de 
ce Recueil, fur l’une defquelles on lit c. ao 
C. MVN1 Q & fur l’autre 1 cORANI. c. NVMLQ; & 
il prétend que ce font des noms de familles 
Romaines à ajouter à la collection de Morel. If 
n'ya point d'apparence que ce foient 1à des 
noms de citoyens Romains établis à Valentia, 
& l'on n’en connoîïît point du moins qui com- 


Ti 
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mms gnencent pat AHI ni par TRINI que l'on voit fur 


P MS HE Ja médaille, n°. 55. 


l 


D'RINA 


ON ne rapporte ici aucune médaille ayant 
pour légende veina, en caracteres Ofques où 
Etrufques, ces médailles qui font aflez commu 
nes, ayant été publiées. Les Antiquaires con- 
viennent qu'il faut y lire Urina, mais ils ne s'ac- 
cordent point fur la ville qui les a fait frappers 
les uns prétendant que c'eit Æfyrium ou Uria , 
fituée dans la Pouille, & les autres que c'eft 
Hyria où Urie en Calabre qui fubffte encore 
aujourd'hui fous le nom d'Oria..Il y a lieu de 
croire, par rapport au type qu'elles contiennent, 
qu’elles font de cette derniere ville qui avoit été 
bâtie par lesCretois, fur-tout fi le bœuf à tête 
humaine,qui eft au revers de chacune, repréfente. 
le minotaure, comme la plüpart le prétendent. 


| LT PRBLE-A 
LEs médailles Grecques de la ville de 7’eZa 


avec la légende vsanrax, étant encore plus com- 
munes que celles d'Urina, on ne rapportera ici 
que des médailles latines que cette ville fit 
frapper , après avoir été conquife par les 


LuropeP, 1% IX. 
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pme penCent pai AHI Ni Pal TRINI. QUE l'on voit fur 
FES HE Ja médaille, n°. ÿ$e | | 


URINA 


ON ne rapporte ici aucune médaille ayant 
pour légende vrina, en caracteres Ofques ou 
Etrufques, ces médailles qui font aflez commu 
nes, ayant été publiées. Les Antiquaires con- 
viennent qu'il faut y lire Urina, mais ils ne s'ac- 
cordent point fur la ville qui les a fait frapper; 
les uns prétendant que c'eft Æyrium ou Uria , 
fituée dans la Pouille, & les autres que c'eft 
Hyria ou Urie en Calabre qui fubfifte encore 


aujourd’hui fous le nom d'Oria. Il y a lieu de \ 


croire, par rapport au type qu'elles contiennent, 
qu’elles font de cette derniere ville qui avoit été 
bâtie par lesCretois, fur-tout fi le bœuf à tête 
humaine, qui eft au revers de chacune, repréfente. 
le minotaure, comme la plüpart le prétendent. 


VIE E I À. 


Les médailles Grecques de la ville de 7’e/a 
avec la légende vranres, étant encore plus com- 
munes que celles d'Urine, on ne rapportera ici 
que des médailles latines que cette ville fit 
frapper , après avoir été conquile par les 
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Romains, & qui n'ont point encore été pu- = 
bliées. Telles font entrautres les trois der- PLANCHE 
mieres de cette Planche, Elles n’ont , au lieu de ga 
légende, que les lettres \F jointes enfemble, en 
forme de monogramme. Vaillant ayant vu ces 
lettres fur une autre médaille, l'avoit rangée 
parmi celles de la famille J’eruria: c’eft une mé- 
prie de fa part qui a été relevée par Haym, 
lequel a jugé avec raifon que cette médaille ap- 
partenoït à la ville de 7/e/ia fituée en Lucanie. 

MÉDAILLES INCERTAINES. 
ATINUM. 

LA premiere médaille de cette Planche, & 
deux autres toutes femblables de cette collec- 
tion qui ont pour légende arinos, font ran- 
gées parmi celles des villes, parce qu’il y a 
plufieurs lieux de ce nom en Italie, d’où elles 
font venues. Mais il n'eft gueres poflible de 
juger qu'elle eft celle des villes appellées Avira 
& Arinum qui les a fait frapper. IL paroït d'ail- 
leurs que le mot arinoseft plutôt un nom 
d'homme, qu’un nom de ville. On ne fait point 
au furplus à quoi peut fe rapporter le type de 
ces médailles , & l’on ignore pareillement quel: 
eit le perfonnage qui y eft repréfenté avec une 


longue barbe. 


PLANCHE 


prepare 
PLANCHE 


X, 


7o  RecuzrL DE MÉDAILLES. 


1 AMEL A. 


ON pourroit attribuer la médaille, n°.2 , 
à la ville de Sicile appellée Jera , dont une 
autre médaille qui a pour légende rarrinax; 
a été publiée par Paruta : mais fur celle-ci & 
fur quelques autres femblables, on lit rarror: 
Pour qu’elles fuffent de la même ville, il fau- 
droit qu’elle eût été aufli appellée Jæros , & que 
l'on pût donner aux lettres Per qui font après 
1atror, une interprétation relative au nom de 
cette ville. 


PNA RADEON 


Iz eft incertain fi la médaille, n°. 3, eft des 
peuples d’Etrurie , appellés Falfci, ou de la 
ville d'Héraclée-Sintique en Macédoine. Si les 
lettres F A qu’on voit dans le champ font les in1- 
tiales de raarion, les autres lettres = qui font 
au-deflous reftent à expliquer. Entre plufeurs 
médailles de ces peuples qui font dans la pré- 


fente collection, il s'en trouve une qui contient 


auffi d’autres lettres avec leur nom , favoir Ex 


au-deffous d’une couronne, dans laquelle eft la. 


légende raarion (*). Mais fi les lettres :r> font 


- (*) On a oublié de rapporter cette médaille qui devroit être dans 
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les initiales de ocre sum, dans ce cas les let- 
tres FA {ont le commencement d’un nom de ma- 
giltrat. On rapportera ci-après des médailles de 
la ville d'Aéraclée-Sinrique qui n’ont pour légen- 
de que les mêmes lettres rr: avec unnomentier 
de magiftrat. Mais elles différent de celle-cipar 
leurs types & par leur fabrique. 


SN A BI LE, 


LA médaille , n°. 4, qui a pour légende 
sraow:, & une autre toute femblable font venues 
de Naples en différents temps. L'une & l’autre 
reprélentent d'un côté un aigle ou autre oifeau, 
au-deflous un petit poiflon fortant de fa co- 
quille qui reffemble à une corne de bélier, de 
l'autre côté eft la tête de Bacchus ou d’une Bac- 


PLANCHE 


chante couronnée de liere. On ne trouve point 


que le mot =rao+1 ait du rapport à aucun nom 
de ville, & l'on penfe que c’eft peut-être deux 
mots ou plutot les premieres lettres de deux 
noms joints enfemble, favoir, sta & ow1, & 
qu'ainfi les lettres zra font le commencement 


unedes planches précédentes.Pour ] FA AEIQN écrite fur la tête qui y 
réparer cette omiffion on l’a mife | eft repréfentée , & l’autre fans lé- 
à la fuite des médailles incertai- | gende, mais reconnoiffable pour 
nes ; avec deux autres des mêmes | leur appartenir parlatête, par le 
peuples, lune ayant la légende [type & par la fabrique. 
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de STABIAI» Stabiæ & les lettres ow1 le commen- 1 


cement de owixen, Opficorum. La ville deSrabie 
étoit effectivement fituée dans le pays habité 


” par les Ofques appellés différemment par les 


Auteurs Grecs & Latins, favoir Ofcr , Obfé: 
& Opfci. Ennius, entr'autres , parle d'un Op/cus 
dans les vers qui nous reftent de lui. F 


BAS NT A. 


La médaille, n°. $, qui a pour légende 
pysasrenon eft aufli venue du royaume de Na- 


ples où elle a été trouvée. On reconnoït bien 


_à fa fabrique qu’elle a été frappée dans la gran- 


de Grece, mais il eft difficile de juger à quel À 
peuple, ou à quelle ville elle appartient. On 
ne connoît que les peuples appellés Rubuflini ; … 


 & la ville Bafla , à qui elle pourroit êtreattri- 


. appartint. 


Pline & Frontin parlent des peuples appellés 
Rubuftini , qui étoient établis près de Canufium, 
dans un champ qui portoit leur nom. Dans 
quelques Manufcrits il eft écrit Robuflini, & dans 
d'autres Tubuftini. WU faudroit qu’ils euflént été 
appellés Rybaffini, pour que cette médaiïlleleur | 
IL femble qu'elle peut mieux convenir à LR 

ME ville 
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ville de Bafla qui étoit fituée en Calabre, où il 


EE 
SN 


y avoit d’autres villes qui en ont fait frapper Piancue 
X 


avec le même type de la chouette & de la tête de 
Minerve; ce qui eft à obferver , ainfi que la let- 
tre «k qui eft au-deffus de cette tête, & les let- 
tre A1 qui font dans le champ du revers. Si 
cette médaille eft effectivement de Bafla, les 
lettres »r qui précedent sazrernax peuvent y 
avoir été mifes pour initiales de r'y vicus, ou 
de po Aunimentum , five propugnaculum. Sur ce 
pied là la légende fignifieroit le bourg des Baf- 
tiens , ou la forterefle des Bañftiens. La lettre « 
dun côté, & les lettres 41 de l’autre côté , font 
aufli autant de marques par lefquelles ils au- 
roient voulu fe faire diftinguer , ainfi que par 
le type de Minerve & de la chouette. La let- 
tre « défigneroit la Calabre , & les lettres ar fi- 
gniheroient que Bafta étoit un port de mer, 
mu ; ce qu'en effet Pline fait entendre , met- 
tant Bafta au nombre des villes qui étoient ë» 
ora, après avoir parlé de celles qui étoient dans 
le continent. Quant au type, le culte de Mi- 
nerve étoit particuliérement établi dans cette 
partie de la Calabre, témoin le Caftrum Minerve 
fitué tout proche de Bafla, & les médailles de 
Peuples & Villes, I, Partie. K 


Æ 


e 
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Tarente qui repréfentent la même tête de Mi- 


Pr ANCHE nerve & la chouette au revers. 


LANDI N À. 


CELLES, n*. 6 & 7, qui ont pour légende 
AanaïNa , font aufli venues d'Italie en différents 
temps comme les autres qui précedent, & qui 
fuivent. Mais on ne connoît aucune ville du 
nom de Landina, & l'on fe difpenfera de hazar- 
der ici des conjetures fur ces deux médailles 
& fur les fuivantes ; celles qui viennent d'être 
données , n'étant peut-être déja que trop peu 
propres à fatisfaire ceux qui les liront. 


COTE DILLYRIE. 


Ok comprend fous ce titre toute la côte qui 
s'étend fur la mer Adriatique depuis l’Iftrie juf- 
qu'à l'Epire , & l'on va rapporter ce quil y a 
dans cette colle“tion de médailles des villes 
fituées fur cette côte. | 
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| Tarente qui repréfentent la même tête de Mi- 
Pi ÎK CHE nerve & la chouette au revers. 


LAND. INA: 


CELLES , n*. 6 & 7, qui ont pour légende 
Aanaina , font aufli venues d'Italie en différents 
temps comme les autres qui précedent, & qui 
fuivent. Mais on ne connoît aucune ville du 
nom de Landina, & Von fe difpenfera de hazar- 
der ici des conjectures fur ces deux médailles 
& fur les fuivantes ; celles qui viennent d'être 
données , n'étant peut-être déja que trop peu 
propres à fatisfaire ceux qui les liront. 


COTE DILLYRIIN 


Ox comprend fous ce titre toute la côte qui 
s'étend fur la mer Adriatique depuis l'Iftrie juf- 
qu'à l'Epire , & l’on va rapporter ce quil y a 
dans cette colleétion de médailles des villes 
fituées fur cette côte. 
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LA premiere paroit être de la ville d A/vona, 
aujourd'hui A/bona dans la Liburnie. On ignore 
à quoi peut fe rapporter le mot or. qui y eft 
placé avant aarox. Jufqu à préfent il n'a été pu- 
blié aucune médaille de cette ville, qui fans 
doute étoit habitée anciennement par des Grecs, 


ainfi que d'autres villes encore plus éloignées, 


telles que celles d’Acilium du pays des Venetes, 
dont on a ci-devant rapporté des médailles. 


MPOLEO M FE. 


LA ville d'Apollonie, dont font les médail- 
les, n®. 2 & 3, qui n'ont point été publiées, 
étoit très-confidérable & célebre par les Bel- 
les-Lettres & les Sciences qui s'y enfeignoient. 
C'étoit pour fe perfeétionner dans leur étude 
que Céfar Oétavien y étoit , lorfque Jules-Cé- 
far fut affafiné à Rome. Les deux médailles 
qu’on rapporte ici, font attribuées à cette ville, 
non-feulement par rapport à leur fabrique & 
au nom de magiftrats qu’elles contiennent, mais 
auffi à caufe de la terminaifon dorique d'anoa: 
AaNiaran qui étoit la même dans les pays voi- 


fins, comme les médailles qui ont pour légen- 
1 KT 
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de AnEtPOTAN, HPAKAEQTAN @ oiNI1AAAN, le font 
connoître. On a beaucoup d’autres médailles 
de cette Apollonie, qui font communes en ar- 
gent. Il eit fâicheux que celle du n°.3 ne foit 
pas mieux confervée, & qu'il n'y ait de bien en- 
tier que le mot marxor du côté de la tête. 


FAN ERE ER Pat 


GozTzius eft le feul qui ait publié une mé- 
daille de la ville de Bullis. Celle quon voit 
ici, n°. 4, eft différente. 


A M ANT I À. 


ARRIGONI en a publié une de la ville d'Aman- 
ia, femblable à celle du n°. $ , laquelle fe 
trouve aufhi dans les cabinets de Theupolo & de 
Pembrock. 


D) VAR OR AA CAT Me 


ILn'y en a gueres de plus communes que celles 


_ de Dyrrhachium, ville très-ancienne, où il {e fai- 


{oit un grand commerce, & qui étoit appellée 
auparavant Epidamnus ; nom qui fut changé en- 
fuite,parce qu’il étoit d’un mauvais augure. Ou- 
tre les médailles d'argent pefantes une dragme, 
qui abondent dans tous les cabinets, & qui con- 
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tiennent des noms de magiftrats avec les lettres 
Arr, premieres de arPPaxion, On en a plufieurs 
du poids de trois dragmes qui font moins com: 
munes. On en rapporte ici feulement trois fous 
les n®. 6, 7 &8, dont la premiere n’a auff 
pour légende que les lettres arr fans nom de 
magiftrats. Les deux autres fans aucunes let- 
tres ni légende , & reconnoiffables feulement 
par le type d'une vache qui allaite un veau, 
{ont des premiers temps (“) où l’on commença 
à fabriquer des monnoies dans les villes Grec- 
ques , comme leur fabrique le fait connoître. 


PEL NAT DA 


LA derniere de cette planche dont la légen- 
de eft ue TaL. DEL M. a été publiée par Bouteroue. 


Il yena de l'Empereur Hadrien qui ont la mé 


me légende, & d’autres celles de mer. xor. On 


Juge que les unes & les autres ont été fabri- 


quées dans les lieux où étoient les mines. Il y 
avoit aufli des-mines à Damafäum en Epire, 
dont il fera ci-après rapporté des médailles. Il 
elt à obferver que la cuirafle repréfentée fur 

(*) Les obfervations de M. d’une Paléographienumifmatique, 


l'Abbé Barthelemy fur ces for- | méritent d’être lues. 
tes de médailles,dans fon Effa i 
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—— celle-ci, étoit apparemment un fymbole parti 
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FT AS CHE culier de la Dalmatie ; le même type fe trou- 


vant fur une médaille du roi Moftis. 


E PIRE 


PP T'R'OUETE:S. 


L'Evrre a eu plus ou moins d'étendue en 
différents temps. On regarde ici ce pays comme 
limité entre les monts Cérauniens , & le golfe 
d'Ambracie, tel qu'il l'étoit anciennement, & l'on 
rapportera feulement fous ce titre les médail- 
les des villes contenues dans cet efpace. Quoi- 
que la plupart de ces villes euffent chacune des 
monnoies particulieres qui leur étoient propres, 
il y en avoit d'une autre efpece, qui étoient 
communes à tout le pays où elles avoient cours. 
Il y a dans cette collection plufeurs de ces mé- 
daïlles avec la légende ansirarax qui ont pref- 
que toutes été publiées. 


AMBRACI 4. 


LA premiere de cette planche , & les deux. 


fuivantes , font de la ville d'Ambracie , fituée au 
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——— celle-ci, étoit apparemment un fymbole parti 
PLANCHE culier de la Dalmatie ; le même type fe trou- 


— 


vant fur une médaille du roi Moftis. 


E PIRE. 


PPT RIOMLIE"S. 


L'Erire a eu plus ou moins d'étendue en 


PLANCHE différents temps. On regarde ici ce pays comme 


limité entre les monts Cérauniens , & le golfe 
d’'Ambracie, tel qu’il l'étoit anciennement, & l'on 
rapportera feulement fous ce titre les médail- 
les des villes contenues dans cet efpace. Quoi- 
que la plupart de ces villes euffent chacune des 
monnoies particulieres qui leur étoient propres, 
il y en avoit d'une autre efpece, qui étoient 
communes à tout le pays où elles avoient cours. 
Il y a dans cette collection plufeurs de ces mé- 
daïlles avec la légende ansirorax qui ont pref- 
que toutes été publiées. 


AMBRACI 4. 


LA premiere de cette planche , & les deux: 
fuivantes , font de la ville d'Ambracie , fituée au 
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fond d’un golfe qui portoit fon nom : elle étoit = 
très-confidérable , & avoit même été pendant PLANCHE 
un temps la demeure des rois d'Epire, On en #11 
a beaucoup de médailles dont plufieurs ont été 
publiées , mais on n’en avoit point encore vu en 
argent. Celle qui el ici rapportée, reffemble par 

la tête & par le type du revers à d’autres médail- 

les de bronze, excepté que du haut de l’obélif 

que qui y eft repréfenté , il pend dés deux cô- 

tés des efpeces de banderoles qui ne fe voient 

fur aucune des médailles qui repréfentent des 
obélifques. 

La médaille, n°. 2, ne contient rien de par- 
ticulier, fi ce n'eft la légende 4r1z qui eft le 
commencement d'un nom de magiftrat. La plu- 
part des autres médailles contiennent aufli des 
noms de magiftrats différents. | 

Il n'en a pointété publié de pareilles à celle du 
n°. 3, qui repréfente d’un côté un bœuf bondif- 
fant, & de l’autre côté la tête du fleuve Acheloüs. 

Ilpeut paroître extraordinaire que la tête de ce 
fleuve fe trouve fur une médaille de la ville d’Am- 
bracie , qui étoit fituée furun autre fleuve appellé 
Arachus par Strabon , & Arechon par Polybe & 
Tite-Live ; mais quoique l'Acheloüs, traverfant 
toute l'Acarnanie , qu'il bornoit même du coté 
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de l'Ætolie, coulât loin d'Amébracie, il avoit, 


P Na felon les apparences, fa fource en Epire; & il 


L 


y a d'autres exemples que des villes marquoient 
fur leurs monnoies des noms de fleuves, dont 
elles étoient affez éloignées, mais qui étoient les 
plus renommés & les plus confidérables dans les 
environs. 


BD TA RON (28 


Gozrzius eft le feul qui ait publié des mé- 
dailles Grecques de la ville de Burhrotum. Les 
deux qu’il rapporte font différentes de celle de 
cette planche, n°. 4, qui n'a de bien lifible que 
les lettres 50 r dans le champ à la gauche avec 
le nom de magiftrat vikaxrmoz de l'autre côté. 
Il fe peut que la médaille que Haym a rappor- 
tée avec la légende srrroriax {oit de la même 
ville, qu'il femble n'avoir point connue , ayant 
cherché vainement à en trouver une de ce nom 
en Italie. 

Cette ville ayant été faite colonie par les Ro- 
mains , fit enfuite frapper des monnoies latines. 
Le P. Hardouin en a rapporté une de cette eh. 
pece. Celle du ne. ÿ eft aufli Latine. Le type 
qu'elle contient d’une jambe avec le genou plié 
eft fingulier, On a voulu apparemment figurer 


par 
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par ce type la courbure de la côte où Îa ville en 
étoit fituée , de même que la côte où eft fituée PLANCHE 
la ville d'Ancone, eft figurée par un coude fur #1 


{es monnoies. 
D AMASTIUM. 


La médaille, n°. 6, & les trois fuivantes 
ont été frappées dans un lieu de l'Epire appellé 
Damaftum, dont parle Strabon. IL y avoit dans 
ce lieu-là des mines d'argent. Aufli les préfen- 
tes médailles font-elles de ce métal ; mais com- 
me Damaflium étoit près des monts Cérauniens 
habités par des peuples ruftiques & barbares , 
elles fe reffentent de leur rudeffe par leur fabrique 
grofliere. Il faut que les Antiquaires n'aient pas 
vu de ces médailles, ou qu'ils n’aient pas connu 
d'où elles étoient , puifqu'ils n'en ont publié 
aucune. | 


CRAISUS GO PME EUNS. 


IL n'y a que le P. Hardouin qui en ait rap- 
porté une des Caffopéens. Celle qu’on voit ici, 
n°. 10 , eft différente. Ces peuples habitoient 
une petite contrée de l'Epire appellée Caffopie, 
où il y avoit une ville & un port de même nom, 
Les Auteurs anciens parlant de ce pays-là, l'ap- 

Peuples & Villes. I. Partie, L 
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Lies pellent Caffropie , plus fouvent que Caflopie. 


PLANCHE 
XII, 


W:IICO POLE ES. 


La médaille d'argent, n°. 11, eft attribuée à 
la ville de Wrcopolis d'Epire, ainfi que les deux 
de bronze qui fuivent. Elle n'a cependant point 
de légende, & ilny a d'autres marques qui 
puiffent défigner cette ville que les lettres K liées 
enfemble en forme de monogramme que l'on 
voit derriere la tête d'Apollon. Quelques-uns 
ayant trouvé dans ce monogramme les lettres 
nix initiales de Vicopolis, ont jugé qu'entre tou- 
les les villes de ée nom, c'étoit celle d'Epire , à 
laquelle cette médaille devoit être référée , parce 
qu’elle repréfente d'uñ côté la tête d’Apollon, 
divinité principale du lieu,& de l’autre côté une 
tête de femme tourelée , qui fe trouve de même 
fur plufeurs médailles de bronze qui y ont été 
frappées. 

Telle eft la médaille , n°, 12, rapportée 1ct 
pour exemple qui n’a point été publiée. 

La derniere eft femblable à une médaille qui fe 
trouve dans le Teforo Britannico, mais qui, fui- 
vant les deffeins que l'on y voit, n’a point porté 
fur toute l'étendue du coin, lorfqu'elle a été 
frappée , de forte que la légende xixonoaeas ÿ 
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pellent Caffropie, plus fouvent que Caffopie. 
NWTICG.O POLE ES. 


La médaille d'argent, n°. 15, eft attribuée à 
la ville de Vzcopolis d'Epire, ainfi que les deux 
de bronze qui fuivent. Elle n'a cependant point 
de légende , & il ny a d'autres marques qui 
puiflent défigner cette ville que les lettres K liées 
enfemble en forme de monogramme que l'on 
voit derriere la tête d’Apollon. Quelques-uns 
ayant trouvé dans ce monogramme les lettres 
nix initiales de Vicopolis, ont jugé qu'entre tou- 
les les villes de ée nom, c'étoit celle d’'Epire, à 
laquelle cette médaille devoit être rétérée, parce 
qu’elle repréfente d’uñ côté la tête d'Apollon, 
divinité principale du lieu,& de l’autre côté une 
tête de femme tourelée , qui fe trouve de même 
fur plufieurs médailles de bronze qui y ont été 
frappées. 

Telle eft la médaille, n°. 12, rapportée 1ct 
pour exemple qui n’a point été publiée. | 

La derniere eft femblable à une médaille qui fe 
trouve dans le Teforo Britannico, mais qui, fui- 
vant les deffeins que l’on y voit, n’a point porté 
fur toute l'étendue du coin, lorfqu'elle a été 
frappée , de forte que la légende xixonoaens 
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manque. Haym n'ayant apperçu que :rrax de 
l'autre côté, l’a attribué à la ville de Germe en P SNS 
Myfe , appellée Æiera-Germe par Ptolémée. 


ROCAIREN ANT EF 


ACARNANIE NS. 


L'Acarnanie qui avoit beaucoup d’éten- 
due du côté de la mer, depuis le golfe d'Am- PLANCHE 
bracie , appellé aujourd'hui le golfe de Larta , Le 
jufqu’à l'embouchure du fleuve Acheloïs, étoit 
fort refferrée dans le continent entre ce golfe & 
ce fleuve , fur lefquels la plupart de fes villes 
étoient fituées. Il y avoit dans cette contrée , 
comme en Epire, des monnoies qui étoient 
communes à tout le pays. Telle eft la premiere 
médaille de cette planche qui, d’un côté, a pour 
légende axarnanox, & pour type, Jupiter de- 
bout tenant d’une main fon foudre, & de l’au- 
tre main un aigle. Au revers c’eft la tête d'Ache- 
loüs avec le nom dun magiftrat. Goltzius a 
publié une médaille des Acarnaniens avec la 
figure d’Apollon aflife d’un côté , & une tête 
couverte de peau de lion de l’autre côté. Patin 
en a aufli rapporté une avec la RE figure 
1] 
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d’Apollon; mais au revers, c'eft comme dans 
PLancne celle-ci, la tête d'Acheloüs qu'il a prife pour 

STI celle du Minotaure , ainfi que Spanheiïm l'a très- 
bien obfervé. 


Æ. NN AL NIES. 


AVANT que de parler des deux médailles 
qui fuivent , il eft à propos d'obferver ce que 
les anciens Auteurs ont dit des peuples auxquels 
on doit les attribuer. Il paroït que les Ænezanes 
deStrabon, les Ænianes de Plutarque & d Etien- 
ne de Byzance, &les Ænienfes de Pline, étoient 
les mêmes peuples qui avoient habité ancienne- 
ment la Theffalie entre les monts Pzrde, Orhrys 
& Œra, s'étendant du côté des Locriens-Epic- 
némidiens, jufqu'au golfe Maliaque, d'où ayant 
été chaffés par les Lapithes, ils fe retirerent vers 
l'occident, s’arrêtant en différentes contrées où 
ils firent fucceflivement des établiflements , 
avoir, en Perrhœbie, en Molofle & en Ærolie ; 
mais à la fin les Ætoliens joints aux Atha- 
manes , les détruifirent entiérement. L’hiftoire 
ne fait pas mention des motifs qui cauferent. 
leur expulfion de la Theffalie , & leur deftruction: 
par les Ætoliens , ni du temps que durerent leurs 
différentes migrations. Il eft dit feulement qu'ils 
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avoient d’abord habité la ville d'Aypata, comme 
leur capitale, fituée au pied du mont Œrz, & PLANCHE 
enfuite celle d'Ænia en Perrhœbie. I n’eft point Le 
parlé des villes qu’ils durent habiter en Moloffie 
& en Ætolie; mais Strabon fait mention d’une 
ville du nom d’Æneza fituée für le fleuve Ache- 
lous entre la mer & la ville de Srratos, & il y a 
tout lieu de juger que les Ænianes ont habité 
cette ville à laquelle ils avoient donné leur nom, 
comme ils l'avoient aufli donné fans doute à a 
ville d'Æneza en Perrhœbie. 

Æ NE I À, 

DE ce qui vient d’être rapporté au fujet des 
Ænianes , on doit inférer qu'il peut y avoir des 
médailles de ces peuples frappées dans les dif- 
férents pays où ils s'étoient établis. On eftime 
que les deux qu’on rapporte ici, n*. 2 & 3, l'ont 
été dans la ville d'Ænese, tant parce qu’elles ref- 
{emblent par leur fabrique à celles d’Acarnanie 
& d'Ætolie , & par leur type à des médailles 
communes d'Ambracie , que parce que, confor- 
mément au nom d'Æneza , Strabon qui feul 
parle de cette ville , appelle toujours Æneianes 
les peuples dont il s’agit. Il eft vrai qu’il metla 
ville d'Æneia en Acarnanie, & qu'il n’eft point 
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————— dit que les Ænianas ou Æneranes aient pénétré 
PLANCHE en Acarnanie; mais le fleuve fur lequel cette 


XIII, 


ville étoit placée , féparoit l'Acarnanie dé l'Æ: 
tolie où ils s'étoient établis, & ils ont bien pu 
s'emparer d'une ville , ou s'en bâtir une aufli 
proche que l'étoit celle d'Ænera, fans qu'il en 
ait été fait mention par les Hiftoriens & par les 
Géographes anciens; d'autant plus queStrabon 
marquant qu'elle étoit déferte de fon temps, il 
y a lieu d'en conclure qu'elle avoit fuivi le 
fort des Ænianes {es habitants. | | 

La premiere de ces deux médailles, n°. 2, a 
été publiée par Beger qui la regardoit comme 
des plus rares. I s’eft contenté de l’attribueraux 
Ænianes de Theffalie, fans parler des différentes 
contrées qu’ils avoient habités. La feconde mé- 
daille , n°. 3, n’a point été publiée. 

Parmi les médailles de Theffalie qui feront 
ci-après rapportées, l’on en trouvera deux au- 
tres des Ænianes que l'on juge avoir été frappées 
dans la ville d'Æypara. 


A°CF EUM, 


CELLE de la ville d’'Actium , n°. 4, &lestrois 
fuivantes d’Amphilochium , d'Anactorium & d'Ar= 
gos-Amphilochicum , ont toutes pour type le che 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 87 | 
val Pégafe avec la tête de Pallas de l'autre côté, ===» 


& par-là, ainfi que par leur forme & matiere, Prancur 


elles reffemblent entiérement aux médailles de II. 


Corinthe, ce qui prouve que les habitants de 
ces villes étoient originairement Corinthiens. 
Aufh Strabon nous apprend-il que des Corin- 
thiens envoyés par Cyp/élus & Gargefus , s'empa- 
rerent de la côte d'Acarnanie , & s'avancerent 
jufqu'au fond du golfe d’Ambracie, où ils bâti- 
rent la ville d'Arméracie & celle d’'Anatorium. 
Selon Thücydide, le temple d'Apollon A@ien 
étoit fur le territoire Anaétorien, lequel s'éten- 
doit au loin, de maniere que toute cette partie 
de l’Acarnanie en portoit le nom. Les lettres 
Ana qui font fous le cheval Pégafe, défignent 
fans doute ce territoire, où la ville d'Aétium 
étoit fituée, & il paroît que l’on doit interpré- 
ter de même les lettres an & la feule lettre 4 qui 
le trouvent placées de la même façon fur plu- 
fleurs autres médailles. 

Ces quatre-ci fervent aufli à prouver que les 
colonies Grecques confervoient fur leurs mon- 
noies les fymboles des villes qui les avoient 
formées, d’où l’on peut reconnoître l’origine de 
plufieurs, dont les anciens Auteurs ne font pas 
mention, C'eft particuliérement furles médailles 
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= des colonies formées par la ville de Corinthe 


PLANCHE 
XIII, 


qui avoit pour fymbole le cheval Pégafe , que 
ce fymbole eft employé. Outre les villes d'Acar- 
panie ci-deflus, on le trouve fur les médailles 
d'Ambracie, de Leucade, de Corcyre , de Dyrraz 
chium , de Syracufe & de plufieurs autres. 

La médaille d'Aéfium, dont on vient de par- 
ler ,n’a point été publiée. 


A M: & AT DONC Le 


GoLTZIUS ena rapporté une avec la légende 
amsraoxr femblable à celle du n°. $ , quine con- 
tient que les lettres aus. On les attribue l'une 
& l’autre aux habitants d’un canton particulier 
fitué fur le bord du golfe d’Ambracie, lequel 
étoit appellé Amphilochia dont Argos-Amphulo- 
chicum étoit la ville principale. Quelques-uns 
prétendent qu'indépendamment de la ville d'Ar- 
gos-Amphilochicum , il y en avoit une autre ap- 


pellée Amphilochium. 


ANA C 1,0 RIT U M. 


LA médaille, n°. 6, a pour légende avaxro= 
pion, On n’a point connoïiflance qu'il en ait été. 
publié jufqu’à préfent aucune de cette ville, 
non plus que de la ville d'Argos-Amphilochicum, 

| dont 
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dont eft [a médaille fuivante , n°. 7, laquelle =» 
par {on type, par fa forme & fa fabrique, fait PLANCHE 
connoître quelle eft de cette ville, & non d’au- AE 
cune des autres villes qui portoient le nom 

d'Argos. 


ARGOS-AMPHILOCHICUM 


PARUTA en a cependant rapporté une pareille 
avec la même légende a1rPrer, & une autre avec 
la légende amer, mais il les a rangées parmi les 
médailles de Syracufe. Il y a compris aufli d’au- 
tres médailles femblables avec les légendes arr 
& arr, lefquelles appartiennent aux villes de 
Dyrrachium & de Leucade. Il eft bon d’obfer- 
ver à cette occafion que Paruta, d'après Golt- 
zius, seit trompé en attribuant à la ville de 
Syracufe, toutes les médailles pareilles , qui ont 
des commencements de légende compolfés feu- 
lement de deux ou trois lettres, & toutes celles 
qui ont, fous le cheval Pégafe, la lettre & , qui 
eft l'initiale du nom de Corinthe fous l'ancien- 
ne forme du kappa grec , ainfi qu'on le voit 
fur les médailles de Crotone. Il n’y a pas lieu de 
douter que toutes celles qui ont cette lettre feule 
fous le Pégafe , n’appartiennent à la ville de 
Corinthe , & les autres à des colonies de cette 

Peuples & Villes. I Partie, . M 
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mm ifle, dont le nom commençoit par les deux ou 
PLANCHE trois autres lettres qu'elles contiennent au lieu 


_ de légende. 
PRE NRC TL EPP 


LA terminaifon du mot rarararan fur les 
médailles, n°.8 & 9, les a fait attribuer à l'Æe- 
raclée d'Acarnanie , parce que les noms des Epi 
rotes, des Apolloniens, & des Eniadiensfe termi- 
nent de même fur leurs médailles. Elles pour- 
roient cependant, par la même raifon, appartenir 
à l Æéraclee de Sicile ; fi M. l'Abbé Mazocchi & 
d’autres Auteurs n’afluroient pas que toutes les 
médailles d’Æéraclée de Sicile , qui fe trouvent 
dans cette ifle, ont pour légende nrararrax. 


LA ÉCRIT, 


CELLES qu'on rapporteici,, n°. 10 & It, 
font de la ville de Thyrium qui, fuivant Polybe, 
étoit fituée près de celle de Leucade. Goltzius 
en a publié une femblable à la premiere qui a 
pour légende errrxax. Le P. Hardouïin qui en 
parle, dit, comme Patin, que la tête qui y eft 
repréfentée , eft celle du Minotaure. Mais le 
prétendu Minotaure que l'on voit fur beau- 
coup de médailles de Sicile & de la grande Gre- 
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ce, y eft toujours à mi-corps , ou avec le corps 
de bœuf entier, & fa tête eit différente de celle 
d'Achélous qui eft feulement repréfentée fur les 
médailles des Acarnaniens, Ambraciens, Thyr- 
réens & ®niadiens, tous peuples de la contrée 
arrofée par ce fleuve, ou des environs. Il y a 
aufh de la différence dans la forme & dans la 
pofition des cornes de l’un & de l’autre. Ondoit 
encore obferver que la légende orrrxax dela pre- 


muere de ces deux médailles , eft écrite oxrrriax, 


fur la feconde, & que le nom de magiftrat de 


| celle-ci eftrkNoMENHS au lieu de mMENANAProOS qui 


eft fur l'autre. 
PE LC A DIE, 


La médaille, n°. 12, & les trois fuivantes 


font de la ville de Leucade , fituée dans une 
prefque ifle de même nom. Goltzius & Patin en 
ont publié d'à - peu-près femblables à cette pre- 
muere-ci. Nonnius & le P. Hardouin eftiment 
que c’eft la figure de Diane qui y eft repréfentée, 
51 cela eft, il faut que fon culte fut établi à 
Leucade de toute autre maniere qu'il ne l'étoit 
dans les autres villes, dontles médailles ne la 
repréfentent point , à beaucoup près , comme 
elle eft figurée fur celle-ci, en habit long , & 
| | M i, 


PLANCHE 
XIII, 


«52 RECUEIL DE MÉDAILLES. 


pomme ns ennen 
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tenant d'une main un ornement de navire. 

La médaille, n°. 13, quina pour légende 
que les lettres 1r eft attribuée à la même ville, 
tant par rapport au type du demi-navire , que 
par rapport à la chouette du revers qui fe trouve 
dans la médaille précédente. Il y auroit lieu de 
juger par la figure de Minerve qui eft debout 
fur le navire dans celle-ci, que c'eft aufli Miner- 
ve plutôt que Diane qui eft repréfentée fur. les 
autres femblables à la premiere. Prefque tout 
ce qu’elles contiennent paroît avoir rapport à 
la navigation , & Minerve étoit réputée chez les 
Anciens avoir inventé & count elle-même: 
le premier navire. 

Les médailles, n°. 14 & 1ÿ , qui ont pour 
types, favoir, la premiere une aflies & la fe- 


-conde une lyre nont point été publiées non 


plus que la précédente. 
ŒNITAD Æ. 
LA médaille, n°. 16, eft de la ville appeilée. 


Œniade , de même que les peuples qui lhabi- 


toient : elle étoit à l'embouchure du fleuve 
Achéloüs, & appartenoiït à l’Acarnanie, quoi- 
qu'elle fût fituée du côté de l'Ætolie. Liébe qu 
a publié une pareille médaille, a cru, commé 
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+ tenant d'une main un ornement de navire. 
HE La médaille, n°. 13, qui na pour légende 
* que les lettres 1r eft attribuée à la même ville, 
tant par rapport au type du demi-navire , que 
par rapport à la chouette du revers qui fe trouve 
dans la médaille précédente. Il.:y auroit lieu de 
juger par la figure de Minerve qui eft debout 
fur le navire dans celle-ci, que c’eft aufhi Miner- 
ve plutôt que Diane qui eft repréfentée fur. les 
autres femblables à la premiere. Prefque tout 
ce qu’elles contiennent paroîït avoir rapport à 
la navigation , & Minerve étoit réputée chez les 
Anciens avoir inventé & conftruit elle-même: 

le premier navire. | 
Les médailles, n°. 14 & 15, qui ont pour 
types, favoir, la premiere une maflue, & la fe- 
conde une lyre, nont point été publiées, non 
plus que la précédente. | 


ŒNITA D Æ,. 


LA médaille, n°. 16, eft de la ville appeilée. 
Œniade , de même que les peuples qui lhabi- 
toient : elle étoit à l'embouchure du fleuve 
Achéloüs, & appartenoiït à l'Acarnanie, quoi- 
qu'elle fût fituée du côté de l'Ætolie. Liébe qu 
a publié une pareille médaille,a cru, comme 
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on l’a déja remarqué , que la tête d'Achéloüs 
étoit celle du Minotaure , & il s’eft fatigué en 


vain à chercher pourquoi le Minotaure étoit 


repréfenté fur les médailles d’Acarnanie. La der- 
niere de cette planche eft attribuée à la même 
ville, quoiqu’elle foit fans légende, & qu'elle 
differe d’ailleurs par la tête cafquée qui eftrepré- 
{entée fur le côté qui contient celle de Jupiter 
dans les autres. 


À: APT ON MA HE D 


PE LOL ETEINISS 


Lx TOLIE, dont la côte maritime étoit ex- : 


pofée au midi, étoit bornée au couchant par 
le fleuve Achéloüs , & au levant par le golfe 
Corinthiaque , aujourd'hui appellé le golfe de 
Lépante , & par la Locride. Ses limites au fep- 
tentrion ont fouvent varié, & il y a eu un temps 
où les Ætoliens , par les conquêtes qu’ils avoient 
faites , s'étoient étendus de ce côté-là jufqu'en 


Theffalie. Ils avoient des monnoies communes 


à tout leur pays, indépendamment de celles 
que d'autres peuples qui y habitoient, faifoient 


PLANCcH 


XIII, 


PLANCH 


XIV. 


15 


DR fe DEN B EAN EE dar ose SAR LS ASS 


E 


Coiseseneemonm. 
PLANCHE 
NEV, 


o4 RECUEIL DE MÉDAILLES. 
fabriquer pour leur ufage particulier, ainfi qu'il 
fe pratiquoit en Epire & en Acarnanie. C'eft de 
cette premiere efpece qu'eft la médaille, n°. x, 
qui a pour légende airanax, Elle eft d'argent, 
d'une antiquité indubitable , & de la plus belle 
confervation. 

Il y ena dans cette colleétion une autre à 
peu-près pareille, mais de fabrique mauvaife 
& contrefaite, dont on ne fait ici mention, que 
parce qu'elle reffemble à celle qui a fourni ma- 
tiere à de longues differtations de Beger & de 
Spanheim fur le type qu'elle contient. Beger 
prétendoit que c’eft la figure d’Apollon en habit 
de chaffeur , s'appuyant de la main droite à une 
hafte, & ayant un chapeau pendu derriere le 
dos, avec une flûte attachée fous le bras gau- 
che. Spanheim reconnoiflant que cette figure 
tient de la main droite une hafte pure, &porte 
fous le bras une épée , ou plutôt un javelot, 
foutenoit qu'elle repréfente Méléagre révéré 
comme un héros par les Ætoliens pour avoir tué 
le fanglier Calydonien ; & cependant il conve- 
noit que ce pouvoit être Ætolus en habit de 
voyageur. d 

Il eft certain que dans la premiere médaille 
ici rapportée, la figure qu'elle repréfente , ne 


2 { Saba r' EU 
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tient point une hafle, mais un lon bâton = 
noueux & ébranché, & que c’eft une épée dans js 
1on fourreau qu’elle porte fous Le bras : ce qui 
donne lieu de croire qu’elle repréfente Ætolus, 
pour qui les Ætoliens avoient la même vénéra- 

_ tion qu'avoient tous les autres peuples & villes 
Grecques pour leurs premiers chefs & fonda- 
teurs. Cela n'empêche point que les types qui 
{e trouvent fur plufieurs de leurs autres médail- 
les n'ayent rapport au fanglier Calydonien tué 
par Méléagre. Tous les peuples de Grece rap- 
pelloient ordinairement fur leurs médailles ou 
monnoies, les événements intéreffants qui leur 
étoient arrivés ; & fi les Ætoliens ont marqué 
fur les leurs ce fameux exploit de Méléagre par 
la figure du fanglier , par celle de fes dents qu'ils 
confervoient, & même par celle de l'épieu , ou 
de la hafte dont l'animal avoit été percé ; ils ont 
bien pu y repréfenter pareillement Ætolus leur 
auteur , ainfñ qu Apollon, Minerve & Hercule, 
divinités dont le culte étoit fans doute établi 
chez eux, comme il paroït par leurs autres mé- 
dailles que l'on ne rapporte point ici , parce 
quelles font communes. 


PLANCHE 
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CATHAMANES. 


CELLE du n°. 2, eft des peuples appellés 
Athamanes , qui étoient établis entre l’Ætolie 
& la Theffalie, mais plus unis aux Ætoliens 
qu'aux Theffaliens. Le canton qu'ils habitoient 
étoit appellé de leur nom Aramanie. On ne 
croit pas qu'il ait été publié jufqu'à préfent 
aucune médaille de ces peuples. 


AiPrOMLs LI OR WET. Es 


LA troifieme rapportée ici à l'Ætolie, qui a 
pour légende ano 10, reffemble à des médailles 
des Ætoliens, tant par fa fabrique , que par fon 
type qui reprélente la mâchoire d’un fanglier , 
& un fer d’épieu ou de hafte. Ainfi elle appar- 
tient fürement à l’Apollonie d'Ætolie , dont 
parle Tite-Live, & dont onne connoïffoit point 
encore de médailles : la pofition de cette ville 
devoit être, felon Tite-Live, L. xxrr1,C 8, 
du côté d’Erychres fur les confins des Locriens- 
Ozoles. | | 


ADS 
47 


LOCRIDE. 
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PO CR I D E. 


S1 L'ON parle ici de la Locride qui étoit pref- 
que toute entiere dans le continent, c’eft qu’en 
luivant la côte de la mer , comme on a fait juf 
qu'à préfent , l'on trouve que les Locriens 
avoient des établiflements fur le bord du golfe 
Corinthiaque entre l’Ætolie & la Phocide. Ils y 
poflédoient entr'autres la ville d'Œanthia & le 
port d'Œneon. Strabon marque qu’ils y avoient 
aufli poffédé anciennement la ville de Maupaitus. 
Suivant la defcription qu'il fait de tout le pays 
qu'ils habitoient, il étoit divifé en deux parties, 
dont l’une s'étendoit depuis le mont Parnaffe juf. 
qu'à l Ætolie, la Phocide & le golfe Corinthia- 
que, & l’autre partie depuis le mont Parnaffe 
jufqu'au golfe Maliaque vers les Thermopyles. 
Ceux qui occupoient la premiere partie étoient 
appellés Locriens-Ozoles, & ceux qui habitoient 
la feconde, Locriens-Epicnémidiens, 


LOCRIE NS-Ozoles. 


LES anciens Auteurs donnent unanimement 
le furnom d’Ozo/es aux Locriens établis entre 
le Parnafle & l'Ætolie , & conviennent que ce 

Peuples & Villes, I, Partie. N 
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me (rnom dérivant du grec & fignife fentir, avoir 
F1 “eh de l'odeur ; mais ils ne s'accordent pas fur les 


caufes qui le leur avoit fait donner. Ils en afle- 
guent plufeurs différentes qu’il feroit trop long 
de rapporter. 

Il paroïît par les médailles qui ont été publiées 
de ces peuples, & par celles qui font ici rap- 
portées, qu'ils ont dû avoir quelque afhnité 
avec les Corinthiens , puifque la plupart ont les 
mêmes types que les médailles de Corinthe , 
favoir, le cheval Pégafe d'un côté , & la tête 
de Pallas de l'autre côté. La forme & la fabri- 
que de celle qu'on voit , n°. 4, font connoi- 
tre qu’elle eft des plus anciennes. La tête de Pal- 
las y eft dans un quarré concave, & il nya 
au revers fous le Pégafe que la lettre 4 initiale 
de aokran qu'on lit fur les autres. Elle eft d'ail- 
leurs remarquable par le Pégafe bridé qui n'eft 
repréfenté de cette façon fur aucune autre mé- 
daille. 

Le foudre que l’on voit au -deffous du Pé- 
gafe fur la médaille, n°. $ , fait aufli connoitre 
que la fuivante, n°. 6, qui a le foudre pour ty- 
pe uniquement , appartient au même peuple. 

On ne difingue pas bien fur la médaille, n4 
7; la premiere, ni les dernieres lettres du pre: 
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mier mot de la légende où l’on voit feulement 


rranic. Mais l’on attribue cette médaille aux P a 


Locriens-Ozoles , par rapport au type du revers, 
Strabon rapportant qu’ils avoient pour fymbole 
l'altre Æefperus fur leur fceau public. Il y a ce- 
pendant des médailles de la ville d'Oport, où 
le même aftre eft repréfenté , comme on le mar- 
quera ci-après. 


A XHITA. 


BEGER a publié une médaille pareille à celle 
du n°. 8, & a jugé qu'elle eft de la ville d’Axia 
qu'Etienne de Byzance place dans le pays des 
Locriens-Ozoles. C'eft le feul ancien Ecrivain qui 
fafle mention de cette ville. 


LOCRTE NS-Epicnémidiens. 


CEUX qui habitoient la partie de la Lo- 
cride qui étoit entre le Parnafle & le golfe Ma- 
laque , étoient furnommés Æpicnémidiens , du 
nom de la montagne Cnemis. Is n’avoient d’a- 
bord formé qu'un même peuple avec les Opor- 
tiens , & la ville d'Opus étoit leur capitale ; 
mais les habitants de cette ville s’en féparerent 
enfuite , comme il fera marqué ci-après. 

La médaille , n°. 9, reflemble par la forme, 

Ni 


HE 
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Ja matiere, le type & la fabrique à celles des 
PLANCHE 


Opontiens ; & il n'y a pas lieu par conféquent 
de douter qu’elle n’appartienne aux Locriens- 
Épicnémidiens , dont le territoire étoit contigu 
à celui des Opontiens après leur féparation. 

La médaille, n°. 10 , differe de la précé-= 
dente par le monograme TT qui eft dans le 
champ, & qui défigne qu'elle a été frappée à 
Oponte dans le temps que les Locriens-Epicné- 
midiens habitoient cette ville. On peut aufli la 
référer aux Opontiens qui s'appelloient Locriens- 
Opontiens avant leur {éparation. 

Le P. Hardouin a jugé que la figure repréfen- 
tée fur ces médailles, eft celle d’Ajax, fils d'Ot- 
lée qui mena des Locriens-Epicnémidiens au 
fiege de Troye. | 

La médaille, n°. 11, qui a feulement tes let- 
tres aox pour légende, eft attribuée aux mêmes 
peuples , parce qu'elle reffemble entiérement 
par la forme & par le type de la grappe de rai- 
fin, à une médaille des Opontiens qui fera ci- 
après rapportée. | 

Celle, n°. 12, qui ne contient qu'un nom 
de magiftrat, fans autre légende, étant d'ail- 
leurs toute femblable à la précédente , doit 
par conféquent appartenir aufhi aux Locriens- 


# 


Épicnémidiens. 


| 


RECU AO OUR DATES), sos 


ŒRPONTIEN.S. 


ON a beaucoup de médailles des Opontiens 
pareilles à celle du n°. 13, & prefque tous les 
Antiquaires en ont parlé, 

Goltzius en a publié une à peu-près fembla- 
ble à la médaille, n°. 14, Quia pour type un 
vafe d'un côté, & l’aftre Aefperus de l’autre. 
Quoique la fuivante , n°, 1 $ » nait point 
de légende , elle appartient fans doute aux 
Opontiens , parce qu'elle eft de même forme, 
matiere & fabrique que la précédente, & qu’elle 


répréfente pareillement l’aftre Ze/perus aurevers. 


La derniere de cette planche dont le type 
eftune grappe de raifin, a pour légende onorvriax 


tandis que toutes Îes autres qui font d'argent, 


Ont Ononrion. Cette derniere maniere d'écrire 


le nom des habitants de la ville d'Oponte, eft 


cependant moins conforme à fon nom qui étoit 
or. Ils s'appelloient Locriens , comme les au- 
tres habitants de la Locride, avant leur fépara- 
tion d'avec les Locriens-Epicnémidiens. Ils pri- 
rent enfuite, pour fe diftinguer, le nom d'Opon- 
tiens, & ce fut alors vraifemblablement que la 


ville de Cremis ou Cnemides , fituée au pied de la 


montagne de même nom, fut établie comme 
chef-lieu des Locriens-Épicnémidiens. 


PLANCHE 
XIV. 


PLANCHE 
X Ve 
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P'H O'E T'DLE. 


Lu Phocide fituée entre la Locride & la Bæo- 
tie avoit pour villes principales Delphes & 
Elatée , & quelques ports fur le golfe Corin- 
thiaque. Il n'y a gueres de médailles de ces 
villes , mais on en trouve plufieurs qui étoient 
les monnoies communes à tout le pays; Les unes 
avec la légende POKEQON SAKI, & les autres 
avec les lettres sa ou la lettre +: feulement. 


PHOGEFENS. 


Les deux premieres de cette planche n'ont 
que les lettres sa. La feconde femblable à la 
premiere neft ici rapportée que pour faire voir 
par la lyre qui eft derriere la tête couronnée de 
laurier , que c'eft celle d'Apollon qui eft repré- 
fentée fur ces deux médailles, ainfi que fur la troi- 
fieme, & non pas une tête de femme, comme 
quelques Antiquaires l'ont prétendu. Le P. Pa- 
ciaudi entre autres , a jugé que ce pouvoit être 
celle de Phemonoë, prêtreffe d’Apollon, fort re- 
nommée pour avoir eté la premiere qui ait 
rendu fes oracles en vers. Mais c’eft bien une 


. AETOLIE 


LOCRIDE, 


PLANCHE 


X V, 
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PH O"ECTIDL E: 


[4 Phocide fituée entre la Locride & la Bæœo- 
tie avoit pour villes principales Delphes & 
Elatée , & quelques ports fur le golfe Corin- 
thiaque. Il ny a gueres de médailles de ces 
villes , mais on en trouve plufieurs qui étoient 
les monnoies communes à tout le pays; les unes 
avec la légende &OKEON À 80kRI, & les autres 
avec les lettres sa ou la lettre « feulement. 


PHOGEFENS. 


LEs deux premieres de cette planche n'ont 
que les lettres «a. La feconde femblable à la 
premiere neft ici rapportée que pour faire voir 
par la lyre qui eft derriere la tête couronnée de 
laurier , que c’eft celle d'Apollon qui eft repré- 
fentée fur ces deux médailles, ainfi que fur la troi- 
fieme, & non pas une tête de femme, comme 
quelques Antiquaires l'ont prétendu. Le P. Pa- 
ciaudi entre autres , a jugé que ce pouvoit être 
celle de Phemonoë , prêtrefle d’Apollon , fort re- 
nommée pour avoir eté la premiere qui ait 
rendu fes oracles en vers. Mais c'eft bien une 
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tête de femme qui. eft repréfentée fur la médaille ==> 
A4, quon ne trouve point avoir été publiée, PLANCHE 
11 feroit difficile de déterminer à qui cettetête XV. 
appartient ; fi cit celle de Phemonoë , faivant 

le fentiment du P. Paciaudi, ou celle de Temps 

que Liébe a marqué pouvoir être repréfentée 

fur les médailles de la Phocide, par les raifons 

qu'il en rapporte. 

Il a jugé aufli que les lettres r 4 qui font 
au-deflus de la tête de bœuf dans une médaille 
pareille à celle du n°. 3, qu'il a publiée, pou- 
voient être les initiales du nom de la ville d'E- 
larée où cette médaille auroit été frappée. On 
adopteroit volontiers cette conjecture, s’il ny 
avoit pas dans la préfente collection d’autres 
médailles toutes femblables, où à la place des 
lettres ra il y a fur les unes 44, & fur les autres 
âë. Comme on ne connoît point de villes dans 
la Phocide dont les noms commençaffent par 
les lettres 14 & 4e, il y a plus d'apparence que 
ce font les initiales de noms de magiftrats, ou 
des marques de Monetaires. 

On n'entrera point ici dans la queftion de 
favoir fi c’eft la tête d’un bœuf qui eft repréfen- 
tée fur ces médailles, ou fi c’eit celle du poif- 
fon appellé Phoce, efpece de veau marin, quef- 


PLANCHE 


XV. 


04 Recusrz DE MÉDAILLES. 

tion qui a été fort agitée par les Antiquaires. 
Quelques-uns , comme le P. Paciaudi, ontpen- 
fé que la Phocide avoit pris l'emblème du poif- 
fon Phoca par allufon à fon nom, de même que 
l'ifle d'Eubée avoit pris l'emblème du bœuf. 
D'attres, comme Liébe, en admettant la tête 
du bœuf fur les médailles dont il s'agit, ont 
cherché à découvrir la relation qu'il pouvoit y 


avoir entre cet animal & le culte que les An- 


ciens rendoient à Apollon. Mais fi l'on peut 


juger des raifons que les Phocéens ont eues de 
repréfenter la tête d’un bœuf, ou celle d'un 


Phoca far leurs monnoies, il ne feroit peut être 


pas aufli aifé de dire pourquoi ils y ont auffi 


fait repréfenter un fanglier à micorps, comme 
on le voit fur la médaille, n°. $, qui navoit 
point encore été publiée. 


On en trouve beaucoup de différente forte, 
qui au lieu de légende, n'ont que la lettre + au 
milieu d’une couronne, & qu'on attribue pour 


la plupart à la ville de Phæflum , de lifle de 


Crete. Celle, n°. 6, qui eft ici rapportée, & 


qui na point non plus été publiée jufqu’à pré- 


{ent, appartient fans dificulté aux Phocéens , 
comme fa fabrique & le type de la tête de 
bœuf le font connoître. 


Il 


CRETE 
RÉ CPS CET, 
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Il y en a une dans le cabinet de Theupolo == 
femblable à celle du n°. 7 , repréfentant d’un PLancue 
Côté trois têtes de bœuf pofées triangulairement XV: 
avec la légende saxeax. On ignore ce que 
peut figniñer la lettre r , qui eft de l’autre cO- 
té au milieu d’une couronne. 


WIBUENPeH'E'S. 


IL n'eft pas certain que la médaille, n°. 8 , foit 
de la ville de Delphes, comme on l'a cru par 
rapport au type d'Apollon aflis, couronné de 
laurier avecun habitlong, portant fa main droi- 
te à fon menton, tenant de la gauche une bran- 
che de laurier, & ayant fa lyre devant lui. La lé- 
 gende ausixrio n'eft peut-être qu'un nom de 
magiftrat. 

EL AT ER"E. 

JUSQU'A préfent il n’y a eu qu'Arrigoni qui ait 
publié une médaille de la ville d'E/area, qui 
étoit la plus grande de toutes les villes de la Pho- 
cide. Le fleuve Cephiffus far le bord duquel elle 
étoit fituée , étoitapparemment navigable, puif. 
que la tête de Neptune eft repréfentée avec fon. 
trident fur cette médaille, | 


Peuples & Villes, I Parr. @) 


SES ee Po Lie 


PLANCHE 


PLANCHE 


XVI, 
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LA derniere de cette planche eft du plus grand 
module. La légende xrna & le type du trépied. 
au milieu d’une couronne font bien connoître . 
que c’eft dans la ville de Cypariffus de la Phocr- 
de, qu'elle a été frappée. On reconnoît auffi la 
tête d’Apollon qui eft de l'autre côté avec fa 
lyreau-devant. [left fouvent repréfenté de même 
avec l'habit & la coëffure de femme. Son culte 
ne pouvoit manquer d'être établi à Cypariflus 
par la poñition de cette ville, qui étoit fur le 
mont Parnafle, & tout proche de Delphes. On 
avoit bien déja des médailles de Cypariffa , ville 
de Meflénie , mais on n’en avoit point encore 
vu de Cypariffus en Phocide. | 


PELOPONNESE: 


PÉLOPONNESIENS. 


Quaxn les anciens peuples commencerent 
à fabriquer des monnoies, ils fe contenterent, 
d'y marquer les fymboles qu'ils avoient adop= 
tés, & qui leur étoient propres, ou d’autres ft 
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CV PACREES.S CS: 


LA derniere de cette planche eft du plusgrand 
module. La légende xrna & le type du trépied. 
au milieu d’une couronne font bien connoître . 
que c’eft dans la ville de Cypariffus de la Phocr 
de, qu'elle a été frappée. On reconnoît aufli la 
tête d'Apollon qui eft de l'autre côté avec fa 
lyreau-devant. Ileft fouvent repréfenté de même 
avec l'habit & la coëffure de femme. Son culte 
ne pouvoit manquer d’être établi à Cypariflus 
par la pofñition de cette ville, qui étoit fur le 
mont Parnafle, & tout proche de Delphes. On 
avoit bien déja des médailles de Cyparif]a ; ville 
de Meflénie , mais on n’en avoit point encore 
vu de Cypariffus en Phocide. 


PELOPONNESE: 


PÉLOPONNÉESIE NS: 


Quaxp les anciens peuples commencerent 
à fabriquer des monnoies, ils fe contenterent 
d'y marquer les fymboles qu'ils avoient adop= 
tés, & qui leur étoient propres, ou d'autres {1- 
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gnes qui pouvoient faire connoître où elles = 
avoientété frappées, & à qui elles appartenoient, PLANCHE 
Ceux qui habitoient le Péloponnefe, fachant À VI 
que cette peninfule reffembloit à peu-près à une 
feuille de Platane , ainfi que le rapportent plu- 
fieurs Auteurs, firent repréfenter une pareille 
feuille fans légende fur leurs monnoies, com- 
me on le voit dans les deux premieres médail- 
les (*) de cette Planche. I1 faut qu'ils n’en ayent 
fait faire qu'une médiocre quantité de cette 
forte, parce que l'on en trouve très-peu. On n’en 
avoit pas même encore vu de pareille à la fecon- 
de , où la feuille n’eft pas tout-à-fait figurée 
comme dans la premiere. 
Les médailles qui ont pour type une tortue, 
telles que celle, n°. 3, font plus communes. 
Aulli étoit-ce un emblême particulier du Pélo- 
| ponnefe; & les monnoies chargées de cet em- 
| blême étoient fi connues pour appartenir aux 
__ Péloponnéfiens, que quand on avoit à leur re- 
procher de la lenteur & de la pareffe, on di- 
loit qu'ils reffembloient à la tortue de leurs mon- 
noies, lefquelles étoient communément appel- 


(*) La premiere de ces deux | portée par M. l'Abbé Barthelemy 
médailles qui appartenoit ci-de- | dans fon Effai d’une Paléographie 
vant à M. de Gravelles a été rap- | numifmatique, 


| Où 
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lés des Chelones du mot grec x6m, qui fignifie 
une tortue. 
Le champ creux du revers de ces médailles 


eft ordinairement partagé en cinq parties ("), 


par lefquelles on a cru qu'étoient défignées les 
cinq contrées, ou les cinq principaux peuples 
qui y étoient établis; mais 1l y a eu des temps 
où le Péloponnefe contenoit fix & même huit 
contrées diftinétes & féparées. 


On obfervera ici au fujet des médailles qui 


ont au revers un champ creux divifé en plu- 
fieurs parties, qu'elles font toutes du temps où 
l'on commença à fabriquer des monnoies en 
Grece, à l'exemple des monnoies de Lydie ou 
de Perfe quiétoient fabriquées de la mêmema- 
niere ; que ces champs creux n'étoient faits de 
la forte que pour retenir Les monnoies fous le 
coin , & les empêcher de gliffer en les frappant; 
& que l'ufage de graver des types différents des 
deux côtés , ne s'introduifit que quand les Ou- 
vriers eurent trouvé l’art ou le moyen de les af- 
fujettir d'une autre façon. 

Les médailles qu'on va rapporter, font de fix 


(*) M. l'Abbé Barthelemy a | de plus circonftanciées encore fur 
fait dans l’ouvrage qu’on vient de | ces fortes de médailles, 
citer les mêmes obfervations ; & 
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contrées que le Peloponnefe contenoit , favoir, 
l'Achaie, l'Elide, la Meffénie, la Laconie, l'Ar- 
golide, & l’Arcadie, 


LI DS DRE A NE AE UE 


A CH AÏE. 


L'aAcnaïs étoit la principale des contrées du 
Péloponnefe, & c'étoit dans la ville d'Æoium , 
capitale de cette contrée , que fe tenoient les 
Etats généraux de toute la Peninfule. 


ACHEÉENS. 


LA plupart des Antiquaires ont parlé des mé- 
dailles d'Achaie, dont celles d'argent, telles que 
1a premiere ici rapportée, n°. 4, ne contiennent 
ordinairement que le monogramme X avec des 


lettres reparties dans le champ , lefquelles , 


felon les apparences , font les initiales des 
noms des Magiftrats du temps où elles ont été 
frappées. Ces médailles dont on trouve une 
grande quantité, étoient communes à toute la 
contrée , & y avoient cours indépendamment 
de celles des villes qui y étoient fituées, & qui 
avoient aufli chacune leurs monnoies particulie- 
res. 


se 5 CS 
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À loccafion du monogramme dont Îles 
Achéens fe fervoient pour marque diflinétive 
de leurs monnoies , on doit obferver que plu- 
fieurs autres peuples & villes Grecques prati- 

uoient le même ufage , comme les Arcadiens, 
les villes d'Arsos, Arade , Gaza, Corcyre, Croto- 
ne, Male, Milet, Patras, Persame , Tyr & plu- 
fieurs autres. Différents Antiquaires ont publié 
des liftes de beaucoup d’autres monogrammes , 
dont les uns peuvent être vrais, mais dont les 
autres font au moins douteux. 

Haym a rapporté avec des remarques plu- 
fieurs médailles femblables à celle du n°. $, 
{ur lefquelles le nom des Achéens eft joint à ce- 
lui de différents peuples. Il y en a quelques 
autres de cette forte dans la préfente collection. 

Il n’en a point été publié de pareilles à celles 
des n°. 6 & 7. 


Ba NAN. 


LA médaille, n°. 8, qui eft de la ville d'Æozum, 
refemble entiérement à celles qui étoientcom- 
munes à tout le Péloponnefe. La feule diffé- 


rence eft que dans lechamp du revers de cette 
médaille & d’autres pareilles, il y a pour lés 


gende air. dans les unes, air: dans les autress 
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ce qui fait connoître que fi la ville d'Ægum 


n'avoit pas adopté le même fymbole de la tor- Piancue 


tue pour {es monnoies particulieres , elles 
avoient du moins été frappées dan scette ville, 
qui étoit la capitale de l’Achaïe, & où il étoit 
tout naturel que lon fabriquät par préférence 
celles qui étoient communes à tout le Pélopon- 
nefe. 

Dans la médaille, n°. 9, la ville d'Æoum 

eft défignée par la feule lettre 4 initiale de fon 
nom , laquelle lettre eft placée entre deux dau- 
phins qui défignent aufli que la ville étoit mari- 
time. On voit pareillement un dauphin fur les 
médailles qui ont pour type la tortue d’un côté 
& de l’autre côté la lésende arr & airs dans le 
champ partagé en cinq parties. 
. Celle du m. 10 eft remarquable par la légen- 
de entiere airrean, & par le monogramme de 
l'Achaïe qui eft de l’autre côté avec le nom du 
magiftrat Ariftodamus. 

Spanheim en a publié une pareille à la der- 
ruiere de cette planche, avec des obfervations 
adreflées par une lettre à Beger. Il prétend, 
Mais fans raifons décifives , que la légende 
OEOZ10% KPHTAIOZ Ne Contient pas un nom de 
magiltrat , & que ce font des épithetes ou at- 
tributs de Jupiter. 


AN L 
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CORIMEN E, 


LA ville de Corinthe avoit différents fymbo- 
P Fe TE les marqués fur fes monnoies. Le plus ordinaire 

"" eft celui du cheval Pégafe ; & tous les cabinets. 
font fournis de médailles d'argent aveccefym- 
bole d’un côté , & la tête de Pallas de l’autre 
côté. Ces médailles pour la plupart n'ont point 
de légende, mais feulement l’ancienne lettre © 
fous le Pégafe, ainfi qu’on l'a déja remarqué. 

La premiere de cette planche avec le même 
fymbole a pour légende au deffus de la tête de 
Pallas , les lettres xor qui font les initiales de 
Kopineren: Celles d'argent qui contiennent pa- 
reille légende avec le même type {ont rares. 
Elles pourroient appartenir également à la ville 
de Corcyre qui étoit une colonie des Corin- 
thiens. 

La fuivante, n°. 13, quin’a point de légen- 
de, eft cependant remarquable par fa fabrique 
qui fait connoiître qu’elle eft d'une grande an- 
tiquité. | : 

La médaille, n°. 14, left encore plus par le 
nom d'Alexandre qu’elle contient. Il y a tout 
lieu de croire que c’eft comme premier magif. 
trat de Corinthe, qu'Alexandre le Grand eft. 

nommé 


a" 
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PLANCHE 


XVIL 


CORI-MIH E. 


LA ville de Corinthe avoit différents fymbo- 
les marqués fur fes monnoies. Le plus ordinaire 


eft celui du cheval Pégafe ; & tous les cabinets. 


font fournis de médailles d'argent avec cefym- 
bole d’un côté , & la tête de Pallas de l’autre 
côté. Ces médailles pour la plupart n'ont point 
de légende, mais feulement l'ancienne lettre & 
fous le Pégafe, ainfi qu’on l’a déja remarqué. 

La premiere de cette planche avec le même 
fymbole a pour légende au deffus de la tête de 
Pallas , les lettres xor qui font les initiales de 
Kropinoron: Celles d'argent qui contiennent pa- 
reille légende avec le même type font rares. 
Elles pourroient appartenir également à la ville 
de Corcyre qui étoit une colonie des Corin- 
thiens. 

La fuivante, n°. 13, quin’a point de légen- 
de, eft cependant remarquable par fa fabrique 
qui fait connoiître qu'elle eft d'une grande an- 
tiquité. 


La médaille, n°. 14, left encore plus par le” 


nom d'Alexandre qu'elle contient. Il y a tout 
lieu de croire que c'eft comme premier magif- 
trat de Corinthe, qu'Alexandre le Grand eft 
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nommé fur cette médaille, après avoir été fait mm 
citoyen de cette ville, comme Séneque le rap- PLANCHE 


porte. | VIL 


Corinthe avoit aufli pour emblème, ou fym- 
bole , la Chimere, & cet emblême fe voit fur 
la médaille d'argent, n°. 15 , qui par cetterai- 
fon eft attribuée à Corinthe, quoiqu’elle n'ait 
point de légende. Il y en a cependant quelques- 
unes de Leucade, de Sériphe & de Séleucie qui 
ont le même emblême. Au furplus cette médaille 
na point été publiée jufqu’à préfent, non plus 
que la précédente. 

_ Ilen eft de même de celle, n°. 16, qui a 
pour type un trident, & pour lécende rormnerax. 
Toutes les médailles Grecques qui contiennent 
le nom entier de cette ville font rares. 

La fuivante, n°. 17, qui repréfente d'un côté 
la tête de Cérès, & de l’autre côté deux épis avec 
l'ancienne lettre + fait voir que le terroir de 


Corinthe étoit fertile en grains. C’eft ce que 


défigne pareillement le type de la médaille la- 
tine qui fera ci-après rapportée au n°. 24. 


CENCHRÉES, 


LA figure qui foutient de chaque main un 
gouvernail de navire dans la médaille , n°. 18, 
Peuples & Villes. I, Partie. P 
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a fans doute rapport à la fituation de la ville de 
Corinthe fur un ifthme entre deux mers. Les let- 
tres ce que l’on voit dans le champ font, fui- 
vant les apparences , les initiales du nom dun 
port appellé Cenchreæ, qui étoit auf un des 
arfenaux de cette ville. On n’a point connoif- 


fance que cette médaille finguliere ait été pu=. 


blié. 

C'eft parce que les fix qui fuivent ne l'ont 
point été non plus, qu’elles font ici rapportées. 
On ignore la fignification des lettres qui préce- 
dent le nom de Casfius fur celle du n°. 23. 

On trouve que le nom de Lucrus-CanNrnius- 
Acrirpa Duumvir, qui eft fur la médaille , 
n°. 24, fe lit de même fur plufieurs médailles 
différentes de l'Empereur Galba frappées à Co- 
rinthe. Deux autres Duumvirs de la même ville 
appellés l'un Caninius-Aorippa , & l'autre P. Wip- 
fanius-Agrippa , Y en avoient aufl fait frapper dès 
letemps d'Augufte. C'étoit , felon les apparen- 
ces, des affranchis du gendre de cet Empereur. 


PAM RL ASE 


ON n’a point de connoïffance que les Anti- 
quaires qui ont vu & publié des médailles de 
Patras ayent apperçu que le monogramme 


SA LR 
4 
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RE quelles ont prefque toutes , contient les 
lettres narrr. Il n'y a même fur celles qu’on 
rapporte ici, n*. 25 & 26, que ce feul mono- 
gramme au milieu avec un nom de magiftrat 
dans le champ; comme il n’y a que le mono- 
gramme X fur les médailles communes à {a 
contrée d'Achaïe , dans laquelle fe trouvoit la 
ville de Patras : les unes & les autres fe reffem- 
blent entiérement par leur forme, fabrique & 
matiere. | 


Beger en a publié une femblable à celle du 


n°27 ; & il a cru quele monogramme VE avoit 
trait au furnom de Minerve Panchaïde , qui 
avoit un temple fous ce furnom dans la citadelle 
de Patras. 

La médaille, n°. 28, quia pour type Neptune 


debout lançant fon trident , n’a point été publiée, 


ni la fuivante, n°. 20 , qui repréfente la haute 
montagne fur le penchant de laquelle la ville 
de Patras étoit fituée. | 

La derniere médaille de cette planche, & 
quatre autres à peu-près femblables qui font 
dans cette collettion, & qui ont pour type un 
aigle pofé fur un foudre, ont été attribuées à la 
même ville, par rapport au monogramme TP 
qu'elles contiennent fans légende. Mais il faut 

Pi 


LANCHE 


XVII, 
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remarquer que les deux petits traits qui for- 
ment un £ dans les monogrammes des médailles 
précédentes, ne fe trouvent point dans ce mono- 
sramme-ci , lequel eftregardé par quelques An- 
tiquaires , comme défignant la ville de Palerme, 
& par d’autres comme le monogramme de l'ifle 
de Paros. A cette contrariété d'opinions, il faut 
ajouter que ce même monogramme fe trouve 


fur plufieurs autres médailles, où ilne peut avoir 


été mis pour marquer les noms des villes où 
elles ont été frappées. 


bols Du: 


EURYDICIUM. 


Îr y a dans le cabinet de Pembrock une mé- 
daille à peu-près femblable à la premiere de 
cette planche qui a pour légende £rrraixron. 
Strabon fait mention d’un bois facré en Elide 
appellé ETPYKIAIQON, OÙ plutot EYPYAIRION, {e- 
lon Xylander. Refte à favoir s'il étoit habité & 
aflez peuplé , pour qu'il y ait été frappé des 


médailles. On ne trouve point non plus queles 


anciens Auteurs ayent parlé d'aucun autre lieu 


appellé du nom d'Eurydice, 


Æurope PLxrr. 
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remarquer que les deux petits traits qui for- 
ment uns dans les monogrammes des médailles 
précédentes, ne fe trouvent point dans ce mono- 
gramme-ci , lequel eftregardé par quelques An- 
tiquaires , comme défignant la ville de Palerme, 
& par d’autres comme le monogramme de l'ifle 
de Paros. A cette contrariété d'opinions, il faut 
ajouter que ce même monogramme fe trouve 


fur plufeurs autres médailles, où ilne peut avoir 


été mis pour marquer les noms des villes où 
elles ont été frappées. 


Le Dar 


EURYDICIUM. 


ÎL y a dans Îe cabinet de Pembrock une mé- 
daille à peu-près femblable à la premiere de 
cette planche qui a pour légende rrrraitxran. 
Strabon fait mention d’un bois facré en Elide 
appellé ETPYKIAIQON, OÙ plutot ETPYAIKION, {e- 
lon Xylander. Refle à favoir s'il étoit habité & 
aflez peuplé , pour qu'il y ait été frappé des 


médailles. On ne trouve point non plus queles 


anciens Auteurs ayent parlé d'aucun autre lieu 


appellé du nom d'Eurydice. 


Æ£urope 1L.xrr., 
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PYLOS. 


GOoLTZIUS a publié une médaille toute pa- 
reille à celle du n°. 2, fur laquelle il a lu nrarox, 
Il nya fur celle-ci, & fur une autre de cette 
collettion à peu-près femblable, que les deux 
lettres wr dont la premiere eft formée d’une 
façon finguliere qui ne fe voit fur aucuneautre 
médaille. Elles font l’une & l’autre des plus an- 
ciennes, comme leur fabrique le fait connoître. 

Il y à eutrois villes du nom de Py/s dans 
le Péloponnefe; favoir deux en Elide, dont la 
premiere étoit dans l’Elide proprement dite, & 
la feconde dans la Triphylie, canton particulier 
de l’Elide ; la troifiemeétoiten Meflénie. On juge 
que les médailles ici rapportées , appartiennent 


à la ville de Pylos de Triphylie, parce que le 


type de la vache qu’elles contiennent a du rap- 
port aux troupeaux de Nélée, pere de Neftor, 
dont il eff fait grande mention dans l'Hiftoire, & 
que c’étoit cette ville que Nélée habitoit, felon 
Strabon qui en fait un long récit. On a préféré 
en cela fon fentiment à celui de Paufanias qui 
penfoit que la Pylos où Nélée demeuroit, étoit 


celle de Meffénie. 


PLANCHE 


XVIIT. 


PLANCHE 
XVIII. 
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PHAMELA 


ON attribue la médaille , n°. 3, à la ville 
de Phea en Elide , que les anciens Auteurs nom- 
ment aufli Phia & Pheia, laquelle étoit fituée 
fur un cap ou promontoire de mêmenom. Ce- 
pendant, comme elle n'eft pas d'une entiere 
confervation , il fe pourroit qu'elle appartint à 
quelque autre ville. | 


MESSENTI E. 


MESSENE. 


One trouve point que les Antiquaires ayent 
connu jufquà préfent des médailles d'argent 
de MefJéne , du moins n’en ont-ils publié au- 


cune. Il en y a quatre dans la préfente collec- 
tion; favoir les trois ici rapportées fous les n°”, 


4, ÿ & 6, & une autre femblable à celle du 
no. ÿ , laquelle contient un nom de magiftrat 
différent , qui eft noaykaus. C’eft fans doute la 
tète de Jupiter Ithomate qu’elles repréfentent.. 
On lui avoit donné ce furnom dérivé d’Ithome, 
place forte ou citadelle des Mefféniens où il 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 119 


avoit un temple célebre. C’étoit leur principale 
divinité. 

La plupart des médailles de bronze qu'ils ont 
fait frapper, repréfentent aufli Jupiter debout , 
tenant de la main droite un foudre dans les unes, 
& une hafte dans les autres, & de la main gau- 
che un aigle. Le trépied qu'on voit dans le 
champ , eft vraifemblablement la repréfentation 
de celui qui lui étoit confacré dans fon temple; 
& la couronne , eft, felon les apparences, la 
marque des victoires remportées. Entre plu- 
fieurs médailles de cette forte qui contiennent 
des noms de magiftrats, entiers ou abrégés, on 
donne feulement ici les deux qui font fous les 
n®. 7 & 8. 

_ Toutes cesmédailles qui ne contiennent pour 


légendes que les lettres M… liées enfemble fuivies 


quelquefois d'unz, avec desnoms de Magiftrats, 
navoient pas apparemmentété reconnues par les 
Antiquaires, pour appartenir aux Mefléniens. Le 
P. Hardouin a cru que celle du n°. 7 , où il 

a marion étoit d'une ville appellée Medion, 
fituée près del Ætolie, felon Etienne de Byzance. 

Les deux qui ont pour légende meccunien ont 
été publiées par Arrigoni. Il paroît par leur 
fabrique qu'elles font d’un temps fort pofté- 
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porn 
PLANCHE 
XVIII. 


rieur à celui où les autres ont été frappées, 


TT, DR EELA. 


ON n’a point connoiffance qu'il en ait été 
publié aucune autonome de la ville de TAuria 
en Meflénie, dont eft la médaille, n°. 12, 1ct 
rapportée. On en connoît feulement d'Impéria- 
les de cette ville. Outre les deux que Vaillant a 
publiées, on ena plufieurs autres de Severe , de 
Caracalla & de Geta , fur lefquelles avec L< 18 
gende oorrrarax il y a les lettres 44 dont Vail- 
lant n’a point fait mention. Elles défignent que 
la ville de TAuria étoit alors fous la puiffance 
des Lacédémoniens , à qui Augufte l'avoit 
donnée pour punir les Mefféniens de ce qu'ils 
avoient pris le parti de Marc-Antoine, 


PYLOS, 


LE monogramme [V que l’on voit fur la der- 


niere médaille de cette Planche , eft réputé 


contenir les deux premieres lettres de nrarax. On 
attribue à la ville de Pylos en Meflénie , les 
médailles où ce monogramme fe trouve, parce 
quele type du trident défigne une ville maritime; 
& Paufanias dit pofitivement que ‘cétoit un 
port. Elle reffemble d’ailleurs aux médailles de 


Meflène 


lé 
(y 
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RER RESUME 


PLANCHE 
XVIIL 


rieur à celui où les autres ont été frappées. 
T: A, UYREA. 

ON n’a point connoiffance qu'il en ait été 
publié aucune autonome de la ville de T/urie 
en Meflénie, dont eft la médaille, n°. 12, ici 
rapportée. On en connoit feulement d'Impéria- 
les de cette ville. Outre les deux que Vaillant a 
publiées, on en a plufieurs autres de Severe , de 
Caracalla & de Geta , fur lefquelles avec sé 
gende sorrrarex il y a les lettres 44 dont Vail- 
lant n’a point fait mention. Elles défignent que 
la ville de Thuria étoit alors fous la puiffance 
des Lacédémoniens , à qui Augufte l'avoit 
donnée pour punir les Mefféniens de ce qu'ils 
avoient pris le parti de Marc-Antoine. 


PIYHL.O:S, 


LE monogramme [V que l’on voit fur la der- 


niere médaille de cette Planche , eft réputé 


contenir les deux premieres lettres de nrarax. On 
attribue à la ville de Pylos en Meflénie , les 
médailles où ce monogramme fe trouve, parce 
quele type du trident défigne une ville maritime; 
& Paufanias dit poftivement que ‘c'étoit un 
port. Elle reffemble d’ailleurs aux médailles de 


Meffène 


k 


à acts 
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Meflène par fa fabrique, & nullement aux mé- 
_ dailles d'Elide où il y avoit des villes de même 
nom, dont on a ci-devant fait mention. De plus, 
l'on trouve dans les autres médailles de Meffène 
des noms de Magiftrats, comme il y ena dans 
celle-ci, & l’on n’en trouve point dans les mé- 


dailles d'Elide. 


LAC" ON'T FE: 


IF eft bien extraordinaire qu on n’eût pas en- 
core vu de médailles d'argent des Lacédémo- 
niens , quand MM. Oudinet & de Boze rappor- 
térent à l’Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres, quil n'y en avoit certainement que de 
bronze. La préfente colleétion en contient fept 
d'argent dont deux feulement font ici rappor- 
tées fous les n°. 1 & 2 : les cinq autres ne dif- 
ferent de celles-ci que par des monogrammes 
ou des lettres qui font vraifemblablement des 
initiales de nom de magiftrats. Le type du vafe 


& des bonnets des Diofcures qu’elles repréfen- 


tent, eft commun fur les médailles de bronze, 

dont M. Oudinet a fait mention dansles Mémoi- 

res de l'Académie où il a donné celles qu’il con- 

noifloit, tant Autonomes qu'Impériales. Depuis 
Peuples & Villes, I. Partie, 


PLANCHE 


XVIII, : 


PLANCHE 


XIX. 
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= Haym & Arrigoni en ont publié quelques au- 
PLANCHE tres, 
XIX, 


LACÉDÉMONE ou SPARTE. 


ON ne connoît que deux médailles qui 
contiennent le nom entier des Lacédémoniens 
aareaarmonian, L'une a été publiée par M. Ou 
dinet, & l’autre par Arrigoni. Il s’en trouve de 
pareilles dans cette collection. Les autres n'ont 
queles lettresaa comme celles d'argent. Fou- | 
tes celles qui contiennent ces deux lettres font . 
jugées appartenir aux Lacédémoniens ; & com- 
me elles étoient communes à toute la Laconie, 
il n'y a pas lieu de douter qu'elles n'ayent été 
frappées à Sparte. | | 
Il n'en a été publiée aucune des Autono- 
mes qui ayent pour types une lyre & un bou- 
_clier, comme celles qu’on voiticifous les n°”. 
4 &S. | 
La fuivante, n°. 6, eft finguliere par la lé- | 
gende KAICOPATA qu'on lit autour d'une tête 
de femme voilée. On ignore ce que ce mot 
peut fignifier. Si c’eft un nom de femme ou d'une 
déefle , ce nom-là eft inconnu: quant au cerf 
qu’on voit de l’autre côté, c’eftun type relatif 
à Diane qui étoit révérée particuliérementen 
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Laconie, où elle avoit un grand nombre de sms 
temples & de ftatues, au rapport de Paufanias. PLancue 
La médaille, n°. 7, où elle eft repréfentée fire 
en habit de chaffe, en eft un autre exemple, 
Arrigoni en a publié une femblable, mais fans 
nom de magiftrat, 
_ Il en a aufli rapporté une pareille à cel- 
le du n°. 8, qui eft remarquable non-feule- 
ment par le nom d'Arifiocrare qui eft d'un côté 
au milieu d'une couronne , mais encore par les 
deux têtes accolées qui font de l’autre côté; 
l'une d'homme ceinte d’un diadême , & l’autre 
de femme. Refte à favoir de qui font ces deux 
têtes, & qui eft cet Ariffocrate , dont le nom 
eft infcrit d’une façon fi diftinguée dans cette 
médaille. 
Haym enaaufh publié une à peu-près fembla- 
ble à celledun®. o,quia d’un côté pourtypeunai- 
gle, & de l’autre côté la tête nue d’un jeune hom- 
me. I] dit que ce pourroit être celle d'Hyacinthe 
fils de Lacédémon. Sur celle-ci il y avoit une 
légende , dont il ne refte de bien lifible queles 
lettres ... manr... lefquelles ne peuvent faire par- 
tie du nom d'Hyacinthe. Parmi plufieurs autres 
de cette colleétion qui ont le même type de 
l'aigle avec des lettres différentes à droite & à 


Q 5 
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gauche, & de l’autre côté des têtes nues, mais 


PLANCHE diflemblables, il s'en trouve une qui avoit aufli 


XIX 


une légende, dont il ne refte que des veftiges 
indéchiffrables. La tête qui y eft repréfentée 
eft plus jeune que dans celle du n°. 9, & ref- 
femble beaucoup à celle de Ptolémée XIII, 
dernier Roi d'Egypte, frere de Cléopatre. 


ASSNARMVAEL 


IL y avoit en Grece plufeurs villes appel- 
lées Afine. Les deux de ce nom les plus diftin- 
guées étoient l'une en Meflénie , & l’autre en 
Laconie, toutes deux maritimes. C’eft à la ville 
d'Afine, de Laconie, que la médaille , n°. 10, 
eft attribuée , tant par rapport à fa reffemblance 
avec les médailles Lacédémoniennes, que par 
rapport à fon type, & à la tète d'Hercule, di- 
vinité qui étoit aufli fort révérée par les Lacé- 
démoniens. | 


DT IRARUAIT ALCAIT UM 


ON A déja rapporté des médailles, dont les 
légendes qui paroiffent ne contenir qu'un mot, 
en contiennent deux comme font celles fur lef= 
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quelles on lit PYBAËTEINON & STAOYI mn à Sn 
_ Il en eft de même de la médaille, n°. 17, F ER 
qui a pour légende arraaxo, & des ‘deux fui 
vantes, comme il fera marqué ci-après. Cette 
légende ATrAAKO @ÎT POUr ATPioxr AAkérer , & dé- 
figne expreflément la ville de Dyrrachium de 
Laconie, dont Etienne de Byzance fait mention. 


MAL CET LE, 2 


LE P. Hardouin a rapporté une médaïlle du 
cabinet du Roi, pareille à la premiere des deux 
fuivantes, n°. 12 & 13; & il a douté fi elle 
contenoit un nom de magiftrat, ou un nom de 

ville. Mais ce font deux mots joints enfemble, 
favoir, aorroc & raauran qu'il faut féparer: 
| dB fignifie proprement un lieu fermé & clos, 
pour ainfi dire, de tous côtés. Ilne faut pour- 
fant pas inférer delà que pareils lieux fuflent 
de peu d’étendue, puifqu'ils étoient fufceptibles 
| d'avoir des commandants ou gouverneurs ap- 
pellés x & xp * Suivant cette fignification 
du mot 5%, on doit entendre par xx Texirw le 


(*) Suivant le Di&tionnaire de | moniens qui avoient un diale&e 
Meurfius , ces termes étoient d’u-| particulier s’en fervoient dans les 
fage dans le bas Empire, & il y a | anciens temps. 
lieu de préfumer que les Lacédé-| 
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lieu des T'a/eres , le canton qu'ils habitoient. Or; 
felon Paufanias , le Taler étoit fitué fur le fom- 
met du mont Taygete ; voici comme il en parle: 
dupe Sn Tavyére Tanerèv dréqu. Tadrur Ale naxZen kpdy , QC. Il y 
a des Interpretes qui ont conclu de ces termes 
que le Taler étoit un édifice, un temple; mais ils 
fignifient que c'étoit un lieu au fommet de la 
montagne quien cet endroit-là étoit confacré 
au foleil, & où on lui offroit des chevaux en fa- 
crifice. Paufanias parle encore du Taler dans un 
autre endroit, comme d’un lieu, difant qu'il 


étoit proche d'un autre lieu appellé Evoras, où 


il y avoit beaucoup de bêtes fauvages. 

La feconde médaille, n°. 13, quia la même 
légende , contient de plus d’autres lettres de 
chaque côté, lefquelles ne font pas bien lifi- 
bles , parce qu'elle n'eft pas d'une entiere con- 
fervation. Il y a apparence que celles qui font 
du côté de la tête , marquoient le nom du grand- 
Prêtre du Soleil.Cette tête eft différente de celle 
qui eft fur l’autre médaille, laquelle n'a que la 
légende xfss raxirw. Elle eft ceinte d’un large 
bandeau , en forme de diadème , ce qui fait 
juger qu’elle repréfente le grand - Prêtre qui 
exerçoit peut-être une efpece de fouveraineté 
en ce lieu-là , comme Îles grands-Prêtres l'exer- 
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çoient en plufieurs autres endroits : il y a tout ===» 


lieu de croire aufli que le grand trépied que ces 
médailles ont pour type , a rapport au culte 
qui s'y rendoit au Soleil. 


MALÉÆE, 


BEGER a rapporté une médaille pareille à la 
premiere des trois dernieres de cette planche. 
Le lieu où elles ontété frappées, étoit un cap 
où promontoire fort renommé par le danger 
que couroiïent les Navigateurs en le doublant, 
la mer y étant très-fouvent orageufe. Les deux 
dernieres n'ont qu'une grande M au milieu, 
avec des noms de Magiftrats , ou des mono- 
grammes. Elles font connoître que ce promon- 
toire étoit habité , puifqu'on y frappoit de la 
monnoie. Cependant aucun Auteur n’en fait 
mention fur ce pied-là, & tous les anciens Ecri- 
vains n'en parlent que fous le nom de promon- 
toire. Il ny a que Paufanias qui fafle mention 
nommément des habitants de Malea à l’occa- 
fion de Silene qui, dans une Ode de Pindare, 
eft dit avoir été élevé par un citoyen de ce lieu- 
là. On l'appelle encore aujourd'hui Le cap Ma- 
lée ou le cap Malio. 

L'oifeau volant qui eft au revers de ces mé- 


L 
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e——————— dailles , eft un type qui fe trouve fur plufieurs 
PLANCHE autres des lieux maritimes, & {ur celles dediffé- 

XTX, sentesifles de la Méditerrannée. Les Antiquaires 
donnent communément le nom d’aigles aux oi: 
feaux qui font repréfentés volants fur ces fortes 
de médailles: mais ils reflemblent beaucoup 
plus à des pigeons ou colombes, qu'à des ai- 
gles. 


RGO LI D E. 


> “Lo us les Antiquaires ont parlé des médailles 
xx, des Argiens. Elles ont d'un côté, prefque tou- 
tes, & principalement celles d'argent, un grand 

A initial de leurnom, qui y eft quelquefois feul, 

& le plus fouvent accompagné de noms de ma- 
giftrats. Sur l'autre côté, c’eft la figure d’un loup 
debout ou à mi-corps. Les Argiens prirent cet 
emblême en mémoire d'un événement qui fit ter- 

miner un procès qu'il y avoit entre deux pré- 
tendants au royaume d'Argos, favoir, Ge/anor 

& Danaïs. Le jour qu'il devoit être jugé , un 

loup ayant attaqué un taureau avec un troupeau 

de vaches qui paifloient fous les murs de la 

ville, ils regarderent cet événementcomme un 
augure ; 
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e————…— dailles , eft un type qui fe trouve fur plufieurs 
PLANCHE autres des lieux maritimes , & fur celles dedifté- 
XTX.  sentesifles de la Méditerrannée. Les Antiquaires 
donnent communément le nom d’aigles aux oi- 

{eaux qui font repréfentés volants fur ces fortes 

de médailles; mais ils reflemblent beaucoup 

plus à des pigeons ou colombes, qu'à des ai- 


gles. 
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ET ous les Antiquaires ont parlé des médailles 
NCHE : ; AE 

Xx, des Argiens. Elles ont d'un côté, prefque tou- 

tes, & principalement celles d'argent, un grand 

A initial de leur nom, qui y eft quelquefois feu, 

& le plus fouvent accompagné de noms de ma- 

giftrats. Sur l'autre côté, c’eft la figure d'un loup 

debout ou à mi-corps. Les Argiens prirent cet 

emblême en mémoire d'un événement qui fit ter- 

miner un procès qu'il y avoit entre deux pré- 

tendants au royaume d’Argos, favoir., Gelanor 

& Danaüs. Le jour qu'il devoit être jugé , un 

loup ayant attaqué un taureau avec un troupeau 

de vaches qui paifloient fous les murs de la 

ville, ils regarderent cet événementcommeun 

augure ; 


K 


Europe PL, xx. 
Lage 22 8 : 


LACONIE. 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 129 
augure ; & comparant Gelanor au taureau, & = 


Danatis au loup, ils déclarerent que celui - ci PL SD PR 


devoit avoir la préférence. Enfuite Danaïs 
croyant avoir été favorilé en cette occafion par 
Apollon , il lui confacra un temple fous le 
nom d'Apollon-Lyceus. 


RC, 0:S. 


LA premiere médaille de cette planche qui a 
pour type d'un côté un loup à mi-corps, &un 
grand A feul de l’autre côté, eft de la plus haute 
antiquité , comme le champ concave du revers 
& le refte de fa fabrique le font connoître. 

Les médailles , n°. 2 & 3, ne different de la 
précédente que par leur fabrique qui n’eft pas fi 
ancienne , & par les noms des magiftrats qu’el- 
les contiennent en abrégé, ou en entier. Il y a 
beaucoup de ces fortes de médailles d'argent , 
avec différents noms de magiftrats & avec dif- 
férents fignes qu'on eftime être des marques de 
Monétaires. 

Les médailles autonomes des Argiens con. 
tenant la légende entiere arrrian, font aufli ra- 
res que celles des Lacédémoniens avec la légen- 
de aareaarmonrax. Celle du n°. 4, repréfenteun 
loup debout ,ainfique celle , n°. s. Dans celle-ci 

Peuples & Villes, T, Parts KR 
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= {a tête qu’on voit de l’autre côté, eft inconnue : 
PLancxe dans la précédente ;, c'eft la tête d'Apollon. 


XX 


Les médailles dont les légendes font écrites 
au-deffus du front des têtes qu’elles repréfentent, 
{oit fur un bandeau ou diadême, foit fur une 
efpece de panier ou bonnet dont elles font cou- 
vertes, comme dans celle, n°. 6, font très-ra- 
res. ILen a été ci-devant rapporté une de cette 
forte de peuples appellés FaZfc: en Italie. On 
en connoît auffi une confulaire avec le nom 
wvma écrit de la même maniere. 

Celle du n°. 7 n'eft ici rapportée qu'à caufe 
du monogramme # qu'elle contient : on l'a 
attribuée aux Argiens , parce que cemonogram- 
me eft compofé des trois premieres lettres de 
leur nom; mais cette médaille qui a pourtype 
un aigle , & qui differe aufli par la fabrique des 
précédentes, pourroit bien appartenir à d'autres 
peuples 
É) Pl D'AU:RE. 


LE monogramme E' qu’on voit fur la mé- 
daille , n°.8 ; eft reconnu par tous les Antiquai- 
res pour être celui de la ville d'Fpidaure, en 
Argolide, laquelle étoit confacrée à Efculape, 
ainfi que tout fon territoire appellé FEpidaurie ;. 
parce qu'on prétendoit que fa mere [y avoit ex- 
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polé, après fa naiffance, fur une montagne, où 
il fut confervé d’une façon miraculeufe , y ayant 
été allaité par une chévre, & gardé par un chien 
du troupeau, dont cette chevre s’étoit féparée. 
La tête qui eft fur un côté de cette médaille, re- 
préfente fans doute Efculape. La figure du re- 
vers qui tient un ferpent de la main droite, & 
une patere de la main gauche, repréfente ou 
Hygieia qui pafloit pour être fa fille, ou une 
prètrefle du temple célébre qu'il avoit à Epi- 
daure. A l'égard du ferpent auquel il paroît que 
cette figure donne à manger , Paufanias, qui dit 


que les ferpents en général étoient confacrés à 


Efculape, ajoute que cette prérogative appar- 
tenoit cependant à une efpece particuliere qui 
n'étoit point nuifible aux hommes, & que l'E- 
pidaurie etoit le feul pays où il s’en trouvoit. 

_ C'eftauffilatêted'Efculape qui eft repréfentée 
fur la médaille , n°.9 , laquelle avec le mono- 
gramme E' au revers, repréfente un loup , fym- 
bole général de l’Arsolide. 

. On voit fur la médaille, n°. ro, la tête d'A- 
pollon qui devoit être révéré à Epidaure où 
il étoit fans doute reconnu pour être pere d'Ef- 
culape. Au lieu du monogramme E: qui eft au 


milieu d’une couronne fur cette médaille, ül 
R ji 
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n'y a fur la fuivante, n.11, que la lettre & au 
milieu d’une pareille couronne, & la lettre n 


au-deflous. | | 
CLÉ. ON ES. 


IL y avoit en Grece plufeurs villes appellées 
Cléones. La médaille, n°. 12, doit être de la ville 
de ce nom qui étoit en Argolide. Ce qui la fui 
fait attribuer, c’eft qu'elle repréfente la tête 
d'Hercule qui, fuivant lhifloire ou la fable, 
tua un lion d’une énorme grandeur dans ün 
bois près de cette ville. 


T5 RO LEZ ENV ME. 


GoLTZzIUs a publié deux médailles de Zroe- 
zene , différentes de la derniere de cette Planche, 
laquelle a pour type un trident : c'étoit, com- 
me le dit Paufanias, le fymbole particulier de 
cette ville, qui étoit repréfenté fur fes anciennes 
monnoies. 


ARCADIE. 


ARCADIENS. 


Ox ne connoït point de médailles qui con- 
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tiennent le nom des Arcadiens apkaaraw, fi ce 


Æurope PESX. | 
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n'y a fur la fuivante, n.11, que [a lettre 5 au 
milieu d’une pareille couronne , & la lettre x 


au-deflous. | | 
CLÉOMNES. 


IL y avoit en Grece plufeurs villes appellées 
Cléones. La médaille, n°. 12, doit être de la ville 
de ce nom qui étoit en Argolide. Ce qui la Jui 
fait attribuer, c’eft qu'elle repréfente la tête 
d'Hercule qui, fuivant l'hiftoire ou la fable, 
tua un lion d’une énorme grandeur dans ün 
bois près de cette ville. 


TR, O LEZ ELNCE. 


GoLTZIUS a publié deux médailles de Froe- 
rene , différentes de la derniere de cette Planche, 
laquelle a pour type un trident: c'étoit, com- 
me le dit Paufanias, le fymbole particulier de 
cette ville, qui étoit repréfenté fur fes anciennes 
monnoies. 


A R'C:A5D TE. 
ARCADIENS. 


Ox ne connoît point de médailles qui con- 


tiennent le nom des Arcadiens apkaaïow, fi ce 


Æurope ÎL.xx 
Page 132, 


ARGOLIDE 
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neft celles que Goltzius a publiées, mais qui font === 
plus que fufpectes. Toutes les médailles qui PLANCHE 
font reconnues pour leur appartenir, nont com- ii hi 
munément au lieu de légende que le monogram- 
me Æ qui contient les trois premieres lettres 
de leur nom. La plupart font d’ailleurs recon- 
noiffables par le Dieu Pan qu'elles repréfentent 
avec deux petites cornes au-deffus du front. On 
fait que c’étoit la principale divinité des Ar- 
cadiens. Il eft repréfenté fur les deux premieres 
médailles de cette Planche, aflis fur un rocher, 
la main droite étendue, & tenant fon bâton 
paftoral de la main gauche. La tête qui eft de 
l'autre côté, eft celle de Jupiter. On a beau- 
. coup de ces médailles d'argent dont les unes 
ont dans le champ le monogramme rapporté 
ci-deffus; & les autres, différentes lettres qui y 
font réparties, & qui font vraifemblablement 
des initiales de noms de Magiftrats. 
Les médailles , n°. 3 & 4, repréfentent d'un 
côté la tête de Pan, & ont de l’autre côté pour 
type le monogramme Æ. On a cru que ce 
qui eft au-deflous repréfentoit une flûte cham- 
pêtre, parce que cette forte de flûte étoit un 
attribut de Pan qui l'avoit inventée, & qu'on 
le voit , tenant cet inftrument , fur d'autres mé- 


PLANCHE 
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dailles & fur des pierres gravées. Mais ce qu'il 
a dans ces médailles-ci fous le monogramme, 
ne reflemble point à la flûte champêtre qui 
étoit compolfée de fept tuyaux inégaux ; c'eft 
plutôt, felon les apparences , une de ces cor- 
beillesmyftiques appellées Cf, que l'on trouve 
figurées de la même maniere fur beaucoup 
d’autres médailles, & dont le P. Panel a fait 
ample mention dans fon Traité des Ciffophores. 
Ces fortes de corbeilles fe portoient apparem- 
ment avec grande pompe & cérémonie dans les 
fêtes de Pan, de même qu'elles étoient portées 
dans les fêtes de Bacchus, de Priape, de Cé- 
rés, Proferpine & autres divinités ; & probable- 
ment à l'occafion de ces fêtes on frappoit des 
monnoies qui les défignoient par la corbeille qui 
y étoit repréfentée. Il ne faut pas s'arrêter aux 
médailles qui ont été publiées par Goltzius, où 
prenant ces corbeilles pour des flûtes champêtres, 
il les y a figurées avec fept tuyaux. Il n'a pas 
mieux interprété les lettres réparties autour du 
monogramme , ayant cru Voir dans une arim, & 
dans une autre arimrinwan, Le P. Hardouin qui 
auroit bien dû s’appercevoir qu’elles apparte- 
noient aux Arcadiens, les a référées, comme 
Goltzius, à la ville de Rimini en Italie. 
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IT eft à propos d’obferver que fur les médail- 


Dés ice 7; Li 5 | 


ae ms ma er 
AR 


qu'on vient de rapporter , Pan eft repréfenté fans P CR 


pieds de chevre & fans barbe. Si, fur d’autres 
médailles & d’autres monuments, il eft figuré 
avec de la barbe & des pieds de chevre, il n’en 
doit être cherché d'autre raifon , finon que les 
différents peuples le figuroient de différente ma- 
niere, fuivant les idées qu'ils s’en étoient for- 
mées , & fuivant les attributs qu’ils lui don- 
noient. | 

Les deux médailles, n°. s & 6, fe reffemblent 
par la forme & la fabrique, de même que par 
la tête de Jupiter qui eft d’un côté, & par la 
couronne de chêne quieft de l’autre côté. Par 
conféquent la lettre À qui eft feule au milieu 
de la couronne dans la feconde, ne défigne pas 
moins le nom des Arcadiens que le monogram- 
me Æ qui eft pareillement au milieu de la cou- 
ronne dans la premiere. 


ANEPE TA 


CELLE du n°. 8 paroît entiere , & appartenir 
à la ville d'A/a en Arcadie. Cependant la pre- 
miere lettre de la légende a4r ox étant précifé- 


ment au bord de la médaille , il fe pourroit bien 


qu'ilen manquät quelque autre devant, d'au- 
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——— tant plus que lorfqu'elle a été frappée, le coin a 
PLANCHE oliflé, & formé au revers deux têtes comme ac- 
*_ colées, au lieu qu'il devroit n y en avoir qu'une. 


NOM ONE 


Ir n’y a rien à ajouter à ce que le P. Har- 
douin & Beger ont dit fur la médaille , n°. 7, 
& fur d’autres à peu-près femblables publiées 
par Goltzius, fi ce n'eft qu'il eft fort douteux 
qu’elles foient de la ville d'Eva en Arcadie , 
comme ils l'ont penfé (*). La fabrique des 
médailles reconnues pour être de cette contrée- 
là & des contrées voifines, eft tout-à-fait dif- 
férente. Celle-ci reffemble beaucoup au con- 
traire à des médailles de la Cyrénaïque, & il 
y a toute apparence qu'elle y a été frappée. 


ALAN TETE À, 


IL n’a été publié jufqu’à préfent aucune mé- 
daille Autonome de la ville de Mantinée. On lit 
bien mawrinean fur celle qu'on rapporte ici, 
n°. 9, mais iln y a que max fur la fuivante, n°. 
10, qui eft peut-être d'une autre ville. 


(*) Pareille Obfervation à été faite par M, l'Abbé Barthelemy ; 
Mém. de l’Acad. om, xxr 2. i 
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NOBENET L OP'O'L IS: PLANCHE 
XXI, 


LES médailles, n® 11 & 12, qui ont pour 
légende les lettres mer initiales de Meoalopolis, 
font fans difficulté de cette ville , qui étoit la 
capitale de l’Arcadie. Elles reflemblent entiére- 
ment par leur forme & fabrique, ainfi que par 
la figure de Pan qui y eft repréfenté , aux mé- 
__ dailles précédentes des Arcadiens, qui étoient 
| communes à toute la contrée, & qui fans doute 
avoient été frappées dans la même ville. Golt- 
zZius en a publié deux toutes pareilles avec la 
légende zrsrr1on fur l’une , & zesrproron fur 
l'autre, lefquelles ont été attribuées par Non- 
fius au promontoire de ce nom,en Paphlagonie. 
LeP. Hardouin, qui l'en a repris juftement , les 
a attribuées de fon côté à la ville de Zephyrium 
| fituée fur un promontoire de même nom en 
__ Cülicie. Mais fi Goltzius a bien lu les légendes 
de ces médailles, il faut qu'il y eût en Arcadie 
une ville appellée Zephyrium, ou que fi elles 
font de quelqu'un des promontoires appellés 
Zephyrium, il y eût une colonie d’Arcadiens 
fur ce promontoire; auquel cas ce feroit vrai- 
femblablement celui de l’ifle de Crete où ces 
| Peuples & Willes. I. Partie, | S 
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peuples avoient pañlé , & avoient même une 
ville de leur nom. 

Vaillant n’a publié aucune médaille Impéria- 
le de Megalopolis. On en a deux ; l'une de 
Sévere , l’autre de Caracalla. 


SL NT PR UE A EUR 


GoLTZzIus a aufli publié une médaille fem- 
blable à celle du n°. 13, qu'il a , felon les ap: 
parences , deflinée peu exactement : la figure 
d'Hercule qu’elle repréfente ny portant point, 
comme dans la préfente, un arc de la main 
gauche; ce qui adonné occafionau P. Hardouin 
de dire, au fujet de cette médaille, qu'Hercule 
n'avoit point tué les oifeaux ftymphalides avec 
fa maflue , mais avec des fleches : c’eft ce qu'il 
n'auroit pas eu fujet d’obferver fi la médaille 
de Goltzius avoit été bien deflinée. Dans celle- 
ci Hercule eft repréfenté portant les armes dif 
férentes dont il s'étoit fervi dans fes différents 
travaux. 

La fuivante, n°. 14, eft finguliere & remar- 
quable , non-feulement par la maniere dont la 
légende eft écrite de droite à gauche , mais aufli 
par le type du col & de la tête de l’oifeau 
{tymphalide que l'on n’avoit point encore vu 
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figuré , comme il l'eft fur cette médaille. Cette === 


figure differe tout-à-fait de celle qui fe voit fur 
une médaille de la famille Valeria, où Spanheim 
avoit cru qu'étoit reprélenté un oifeau ftym- 
phalide. Elle confirme ce que Paufanias dit au 
fujet de cette efpece d’oifeau, qu’il reffembloit 
aux cicognes , à la différence qu'il avoit le bec 
beaucoup plus fort & non recourbé, comme 
l'ont les cicognes. 


TE GE À. 


IL na point été publié jufqu'à préfent de 
médailles de la ville de Tégée en Arcadie, fi 
ce neft celle du roi A/eus qui a été donnée par 
Haym dans le Te/oro Britannico , & qui fe trouve 
aufli dans le nouveau Recueil de Médailles de 
Rois, imprimé en 1761, par Guerin & Delatour. 

Celle du n°. r$ eft à peu-près femblable à 
la médaille ci-devant rapportée au titre de l’A- 
Chaïe , avec la même légende axaian rerraron 
d'un côté, & un nom différent de magiftrat de 
l'autre côté. Ces médailles marquoient l'alliance 
des Tégéates avec les Achéens. 

Le type de la fuivante, n°. 16, qui repré- 
fente Minerve debout , & devant elle une jeune 
fille qui lui préfente un vafe , eft à peu-près fem- 

S ij 
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blable au type de la médaille d'A/eus. Ce type à 


rapport à ceque ditPaufanias, favoir,que Miner- 
ve furnommée A/ez , avoit à Tégée un temple 
où fon facerdoce étoit exercé par une jeune fille: 
A l'égard des lettres 44 qu'on voit fur cette 
médaille, elles peuvent marquer aufli que les 
Tégéates avoient été pendant un temps alliés 
des Lacédémoniens, ou plutôt que la ville 
de Tégée étoit fous la puiffance des Lacédémo- 
niens, lorfque la médaille y a été frappée. On 
a ci-devant remarqué que c’eft par cette railon 
que les mêmes lettrès «41 fe trouvent fur des 
médailles de la ville de Thuria en Mefénie. 
Celle du n°. 17, n’a point été publiée, non 
plus que la précédente. C’eit fans doute la tête 
de Minerve A/ea qui y eft repréfentée d'un côté. 
Quant à la figure qui eft de l'autre côté, ilya 
lieu de juger que c’eft celle de Mars qui avoitun 
temple à Tégée , & qui étoit furnommé Aphneus 
par laraifon que Paufanias en donne, favoir, que 
ce Dieu eut un enfant d’Ærope , fille deCéphée & 
petite fille d'A/eus , laquelle mourut en accou- 
chant; &que cet enfanttrouva à têter les mamel- 
les de fa mere quiétoient pleines de lait;cequeles 
Tégéates regarderent comme un miracle opéré 
par Hercule, en faveur de fon fils qui futnommé 


/ 
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Æropus du nom de fa mere. On a une médaille 
Impériale de cette ville qui eft de Septime-Sévere 
& qui repréfente Hercule debout , la main 
droite appuyée fur un bouclier, & tenant une 
hafte de la main gauche. 


PHENEOS. 


ON ne trouve point qu'il ait été publié de 
médaïlles Autonomes de la ville de Pheneos en 


Arcadie. Vaillant en a rapporté deux Impériales 


avec la légende srwrarax. La légende de Ia 
derniere de cette planche eft srwron. L'enfant 
que Mercure porte fur fon bras eft Arcas dont 
le nom eft infcrit fur la médaille. Il étoit fils 
de Jupiter & de Califto. Paufanias raconte qu'a- 
près la mort de Califto, qui étant groffe ; fut 
changée en ourfe par Junon , & tuée enfuite 
par Diane, Jupiter ordonna à Mercure de fau- 
ver l'enfant qui devint roi d'Arcadie. 
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IL n'y a gueres dans l'Attique que la ville 
d'Athenes qui ait fait frapper des monnoies. 
Cette ville eft trop connue pour qu'il foit beloin 


PLANCHE 


XXI, 


manne een 
PLANCHE 


XXII, 
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| d'en rien dire ici. I n'y doit être queftion que 
PLANCHE de fes monnoies ou médailles , qui en général 
SX font aufli communes qu'elles font nombreufes. 
Tous les Antiquaires en ont parlé. Haym, en- 
tre autres,s eft attaché particuliérement à donner 
dans le Teforo Britannico , toutes celles des dif- 
férents cabinets d'Angleterre , qu'il a trouvées 
avoir quelques différences, foit dans la forme, 
la matiere & le poids, foit dans les types & au- 

tres fingularités qu'il a pu y remarquer. 

Il y ena cependant plufieurs dans la préfente 
collection qui lui ont été inconnues, ainfi qu'aux 
autres Antiquaires. On va les donner avec quel- 

ques remarques , & l’on y en joindra quelques- 
unes qui ne fe trouvent que dans des ouvrages 
particuliers. 166 


ANT. A MEANS ETS, 


ON na point de connoiffance qu'il en ait 
été publié aucune d'Athenes en or. La premiere 
de la planche XXIE, quieft fans légende, & d’une 
grande antiquité , comme fa fabrique le démon- 
tre , eft attribuée à cette ville à caufe de Îla 
chouette qui y eft repréfentée , & qui étoit fon 
fymbole particulier. A l'égard de la chevre qui 
eft de l’autre côté , on obferve que fur plufieurs 
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| d’en rien dire ici. Il n'y doit être queftion que 
PLANCHE de fes monnoies ou médailles , qui en général 
BXL nt aufli communes qu'elles font nombreufes. 
Tous les Antiquaires en ont parlé. Haym, en- 
tre autres,s eft attaché particuliérement à donner 
dans le Teforo Britannico , toutes celles des dif- 
férents cabinets d'Angleterre , qu'il a trouvées 
avoir quelques différences, foit dans la forme, 
la matiere & le poids, foit dans les types & au- 

tres fingularités qu'il a pu y remarquer. 

Il y ena cependant plufieurs dans la préfente 
colleétion qui lui ont été inconnues, ainfi qu'aux 
autres Antiquaires. On va les donner avec quel- 
ques remarques , & l’on y en joindra quelques- 
unes qui ne fe trouvent que dans des ouvrages 
particuliers. 106} 


ANT APR AS CEE, 


ON na point de connoiffance qu'il en ait 
été publié aucune d’Athenes en or. La premiere 
de la planche XXII, quieft fans légende, & d’une 
grande antiquité , comme fa fabrique le démon- 
tre , eft attribuée à cette ville à caufe de la 
chouette qui y eft repréfentée, & qui étoit fon 
{ymbole particulier. A l'égard de la chevre qui 
eft de l’autre côté , on obferve que fur plufieurs 
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des premieres médailles frappées en différentes 


villes Grecques, il y a des chevres repréfen- 
tées de différentes manieres: Haym en rapporte 


une en bronze d'Athenes qui repréfente d’un 


côté une chevre accroupie, & de l’autre côté la 
tête de Minerve. 

À l'occafion de cette médaille d’or, on croit 
devoir auf obferver qu’il s’en trouve plufeurs 
de même métal, de même module & de même 
poids (*) dont la plupart n'ont point de légende, 
& contiennent feulement d’un côté des têtes 
foit d'hommes , de femmes, foit de divinités, & 
de l’autre côté des types , ou fymboles des villes 
qui les ont fait frapper. D’autres ont, au lieu de 
légende, la premiere lettre dunom de ces vil- 
les; mais pour le plus grand nombre, elles ne 
contiennent aucune marque aflez diftinive 
pour pouvoir reconnoitre à quelles villes elles 
appartiennent : on en raportera ci-après de ces 
trois efpeces. 

La feconde d’or eft de fabrique moins an- 
cienne que la premiere, & peut-être de fabri- 
que moderne. Les lettres za qui font dans le 
champ fe trouvent au bas de plufieurs médail- 
lons d'argent de cette ville. Le P. Hardouin pré- 

(*) Elles pefent de 48 à so grains, 
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= tend qu'elles doivent être rendues par =, où 
PLANCHE ,,.. fur les médailles où elles fe trouvent: 
XXIT, . LAS : 
Parmi les médaillons d'argent qui font dans 
cette colle“tion, plus de foixante contiennent, 
avec le type ordinaire de la chouette, différents 
noms de magiftrats & différents monogrammes, 
figures, plantes, fleurs, inftruments & autres mar- 
ques qui pouvoient avoir rapport, foit aux mon- 
nétaires, ou aux magiftrats qui les ont fait frap- 
per ; foit aux fêtes, jeux & autres circonftances 
qui avoient donné lieu à leur fabrication. Com- 
me tout ce que ces médaillons repréfentent , 
exigeroit des explications longues & étendues, 
que la brievété qu'on s’eft propolé dans ce Ke- 
cueil , ne permet pas d'y inférer , on fe difpenfe 
d'en rapporter aucun , d'autant plus que les 
Antiquaires en ont déja publié un affez grand 


nombre. 

La médaille d'argent, n°. 3, quia pour lé- 
gende aumurrior, €ft d'une meilleure fabri- 
que, que ne font toutes les autres médailles ï 
d’Athenes , lefquelles en général fontfabriquées 0 


groffiérement. Il ne paroît pas qu'on ait encore 
trouvé la véritable raifon pour laquelle dans 
une ville où les Arts étoient portés au plus haut 
point de perfection, la fabrique des médailles 

OÙ 
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monnoies a refté conftamment dans fa premiere 
rudefe ( : }. Si celle que l’on rapporte ici, n’a 


pas été frappée dans une autre ville, les Athé- 


niens feront fortis de l’ufage ordinaire pourfaire 
plus d'honneur à celui dont le nom y eft infcrit. 


L'Hiftoire nous apprend qu'ils comblerent De- 


metrtus-Polrorcetes, roi de Macédoine, des plus 
grands honneurs, pour avoir procuré Ël liberté 
à leur ville opprimée par des tyrans. Il eft aifé 
de concevoir qu'ils aient fabriqué avec fon 
nom des monnoïes plus élégantes que ne lé- 
toient celles d’un ufage commun. 

Parmi les médailles de bronze de cette collec- 
tion, les plus remarquables font les fuivantes. 

Celle du n°.4, repréfente l'Acropole (2) ont 
voit le temple qui y étoit, la flatue de Mi- 
nerve pofée près de la porte de la forterefle , 
& les degrés pour y monter. C'eft peut-être le 
feul monument antique où l Acropole foit ainfi 
repréfentée. 

La médaille, n°. ;, repréfente deux Caryatides 
adoffées ayant une efpece d’architrave fur la tê- 


te, telles que Vitruve dit qu’elles étoient figurées 


(1) Cette Obfervation fe trou- (2) M. le Comte de Caylus a 
ve rapportée dans le tome 1v des | aufli rapporté cette médaille, &e 


Antiquités de M. le Comte de | trois autres fuivantes. 
Caylus. 
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par les architettes Grecs dans les ornements des 
grands édifices. Les Athéniens ont voulu appa- 
remment , en les repréfentant de cette maniere 
fur leurs monnoies avec la tête de Minerve vic- 
torieufe, AenNAs Niknsoror, perpétuer encore 
plus par ce moyen la mémoire de l'événement 
qui avoit rendu les femmes de Carye leurs efcla- 
ves après la deftruétion entiere de cette ville, 
& des hommes qui l'habitoient. 

Les deux médailles, n°. 6 & 7 , reprélentent 
Théfée combattant le Minotaure , type fingu- 
lier qu'on n’avoit point encore vu fur aucune 
médaille. Ce qui les rend encore plus remar- 
quables, c’eft que le Minotaure y eft repréfenté 
avec un corps humain, & une tête de taureau, 
ainfi qu'on l’a déja marqué. Paufanias raconte 
que le combat de Théfée contre le Minotaure 
étoit peint dans la citadelle d’Athenes, & l’on 
peut conjecturer que c’eft d’après cette peinture 
qu'il eft repréfenté fur ces médailles. | 

On ne trouve point que fur aucune médail- 
le, il ait été donné à Minerve le titre de mar- 
tiale ou guerriere aenxax arsras, que l'on voit 
fur celle qui eft ici rapportée, n°.8. 11 y avoit 
dans l'Aréopage un autel qu’Orefte avoit dédié 
à Minerve fousle titre d’axix, en reconnoiflance 
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de ce qu’elle avoit contribué à le faire abfou- === 
dre du meurtre defa mere. Les Platéens avoient PLANCHE 
aufli un temple confacré à Minerve Area. ni 
Le navire repréfenté fur la médaille, n°. o, 
eft un type quine fe voit gueres que fur celles 
des villes maritimes. Athenes n'étoit pas fituée 
au bof de la mer, mais elle y avoit plufieurs 
ports, & entre autres celui du Pirée, dont elle 
n'étoit pas fort éloignée, & auquel elle avoit 
même été jointe par de longues & larges mu- 
railles. Les Athéniens ont peut-être voulu par 
ce type de navire défigner leurs forces navales 
& leur puiffance maritime. 
Les deux torches ou flambeaux repréfentés 
fur la médaille, n° 10 , pourroient être regar- 
dés comme ayant trait aux fêtes de Cérès dans 
lefquelles ils étoient portés en pompe & céré- 
monie. Mais Hercule dont on voit la tête avec 
fa maflue fur l’autre côté de cette médaille , 
n'ayant aucun rapport avec ces fêtes, il eft plus 
vraifemblable qu'elle a été frappée à l'occafion 
de celles dans lefquelles on couroit avec des 
flambeaux allumés depuis l'autel érigé à Promé- 
thée dans l’académie jufqu’à la ville, où id 
falloit arriver fans qu'ils s'éteigniflent pour rem- 
porter la viétoire. 
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Les neuf médailles d’Athenes rapportées 
dans la planche XXIII , n°. rx à 19, n'ontpoint 
été publiées , non plus que celles de la planche 
précédente. Haym & d'autres Antiquaires ont 
parlé de quelques-uns des types qu’elles contien- 
nent. Les autres n'ont pas befoin d'explication, 


ANR TE NAT de 


Dans le catalogue des Médailles de villes 
du cabinet Impérial imprimé à Vienne en 1755, 
la médaille, n°. 20, eft décrite comme étant 
de l'Attique. On s'eft fondé apparemment pour 
cela fur ce que Minerve & la chouette y font 
repréfentées, & fur ce que dans la tribu Hip- 
pothoontide, il y avoit un bourg appellé azuwra, 
Mais cette conjecture fe trouve détruite par la 
médaille fuivante, n°. 21, qui ne contient rien 
d'approchant ; & fuivant le génie de la langue 
Grecque, les habitants de la bourgade azunra 
ne pouvoient être appellés azrrinor. On trouve 
même dans une infcription rapportée dans le 
Mufeum Veronenfe que ce peuple étoit appellé 
azunizts. Au furplus, on ne fait à quelle ville 
appartiennent ces médailles qui , par leur fa- 
brique, refflemblent aflez à celles de Sicile. 
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Les neuf médailles d'Athenes rapportées 
dans la planche XXIIT , n°. 11 à 19, n'ont point 
été publiées , non plus que celles de la planche 
précédente. Haym & d'autres Antiquaires ont 
parlé de quelques-uns des types qu'elles contien- 
nent, Les autres n'ont pas befoin d'explication, 


AZETINI VY 
Dans le catalogue des Médailles de villes 
du cabinet Impérial imprimé à Vienne en 1755, 
la médaille, n°. 20, eft décrite comme étant 
de l’Attique. On s'eft fondé apparemment pour 


cela fur ce que Minerve & la chouette y font 


repréfentées, & fur ce que dans la tribu Hip- 
pothoontide, il y avoit un bourg appellé azuwra, 
Mais cette conjeëture fe trouve détruite par la 
médaille fuivante, n°. 21, quine contient rien 
d'approchant ; & fuivant le génie de la langue 
Grecque, les habitants de la bourgade azuwia 
ne pouvoient être appellés azrrinor. On trouve 
même dans une infcription rapportée dans le 
Mufeum Veronenfe que ce peuple étoit appellé 
azuniers. Au furplus, on ne fait à quelle ville 
appartiennent ces médailles qui , par leur fa- 
brique, reffemblent aflez à celles de Sicile. 
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LA médaille, n°. 22, eft d’un autre bourg 
appellé Erade , dont Suidas fait mention. Il 
n’en a point été publié de ce lieu-là jufqu'à 
préfent. 

ME CARE, 

C'EST à la ville de Mégare , capitale de la 
contrée appellée Mégaride, qu'on doit référer 
la médaille , n°. 23, & les deux fuivantes, qui 
repréfentent Apollon , & fes attributs. Cette 
contrée qui faifoit partie de l’Attique, en fut 
enfuite féparée. Les Anciens ont donné à la ville 
de Mégare, différents Fondateurs; mais il pa- 
roît par le culte qu'elle rendoit à Apollon, 
comme on le voit par fes monnoies, qu'elle 
reconnoifloit que c’étoit Mégarée fils d'Apotlon 
qui l’avoit fondée, ainfi que quelques Auteurs 
le rapportent. Les médailles , n*. 25 & 26, qui 
ont pour type une proue de navire & des poif- 
fons, défignent un lieu maritime. La ville de 
Mégare étoit dans le continent, mais proche du 
port de Nifée qu’elle poffédoit , & par lequel 
elle faifoit le commerce de mer. 

La derniere médaille de cette planche pour- 
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roit être de la ville de Mepa/opolis, dont les mon- 
noies ont pareillement les lettres uzr pour lé- 
gende, fi elle étoit de même fabrique. Mais 
elle reflemble plus aux médailles précédentes 
de Mégare ; d'ailleurs, la tête d'Apollon qu elle 
repréfente , ne laiffe pas lieu de douter qu'elle 
ne foit de cette derniere ville. 

Vaillant n’en a point connu d’Impériales qui 
y aient été frappées , fi ce n’eft pour Caracalla. 
On en a d'autres de Septime-Sévere, de Julia- 
Domna & de Geta. | 


= 
B'ŒO TRE. | 


Îr PAROIT par les médailles des Bœotiens que 
leurs divinités principales étoient Neptune & 
Bacchus, & qu'ils avoient pour fymboles par- 
ticuliers, un bouclier échancré, & un vafe à 
deux anfes. Celles qui contiennent leur nom ; 
étoient fans doute communes à tous les peuples 
de la Bœotie, dont plufieurs villes avoient ce- 
pendant, comme dans les autres contrées , leurs 
monnoies particulieres, C'’eft ce qu’on a déja 
remarqué, & ce que feront voir encore les mé- 
dailles de Theffalie & de Macédoine, 
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roit être de la ville de Megalopolis , dont les mon- 
noies ont pareillement les lettres mer pour lé- 
gende, fi elle étoit de même fabrique. Mais 
elle reflemble plus aux médailles précédentes 
de Mégare ; d’ailleurs , la tête d'Apollon qu elle 
repréfente , ne laiffe pas lieu de douter qu'elle 
ne foit de cette derniere ville. 

Vaillant n’en a point connu d'Impériales qui 
y aient été frappées , fi ce n’eft pour Caracalla. 
On en a d'autres de Septime-Sévere, de Julia- 
Domna & de Geta. | | 


BE OMPMIE. | 


Ïr PAROIT par les médailles des Bæotiens que 
leurs divinités principales étoient Neptune & 
Bacchus, & qu'ils avoient pour fymboles par- 
ticuliers, un bouclier échancré, & un vafe à 
deux anfes. Celles qui contiennent leur nom ; 
étoient fans doute communes à tous les peuples 
de la Bœotie, dont plufieurs villes avoient ce- 
pendant, comme dans les autres contrées , leurs 
monnoties particulieres. C’eft ce qu’on a déja 


remarqué, & ce que feront voir encore les mé- 


dailles de Theffalie & de Macédoine, 
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Les trois premieres de cette planche font 
du nombre de celles qui défignent le culte que 
les Bœotiens rendoient à Neptune. Il paroît que 
la figure équeftre que l’on voit derriere lui fur la 
feconde , eft un type qui provient d’une autre 
médaille fur laquelle celle-ci a été frappée. Ce- 
pendant Haym en a rapporté une des Bæœotiens 
qui contient un type encore plus bifarre. C’eft 
une efpece de Chimere, repréfentant la partie 
poftérieure d'un cheval avec une tête d'homme 
au-devant, & au-deffus un Triton qui fonne 
d'une conque marine qu'il tient de la main 
droite, & qui foutient un trident de l’une de 
fes nageoires. 

Le médaillon d'argent, n°. 4, qui a pour lé- 
gende so1a, n'eftici rapporté que pour faire voir 
que c’eft aux Bœotiens qu’appartiennent les trois 
fuivants qui n'ont pour toute légende que des 
noms de Magiftrats, puifqu'ils font d’ailleurs 
tout femblables, tant par la matiere & la forme 
que par les types du vafe & du bouclier. Il y 


en a plus de trente autres pareils dans cette col- 


lection qui ne différent que par les noms de 
Magiftrats,de ces trois-ci qui font connoitre leur 


grande antiquité par la forme des lettres dont 


les légendes font compofées. Telle eft la lettre 
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F pour « dans le nom exrapa ; la lettre R avec 
un jambage raccourci dans le nom +aro, & la 
lettre x employée pour marque d'afpiration 
dans le nom abregé uike. 

Parmi les autres médaillons, il y en a un 
avec le nom «140 femblable à celui qu'a rap- 
porté Beger qui avoit cru que c'étoit le nom du 
Prince qui, le premier en Grece, inventa les 
mefures , & fit fabriquer des monnoies dans l'ifle 
d'Ægine, au rapport de Strabon & de Pollux. 
Il n'étoit pas befoin que le nom des Bæo- 
tiens fût infcrit {ur cette forte de monnoies, 
pour indiquer de quel pays elles étoient , leur 
type le faifant affez connoître. 

C'eft, felon les apparences , la tête de Bac- 
chus couronné de lierre qui eft repréfenté fur 
le médaillon , n°. 8. Il eft figuré de même, vieux, 
& avec de la barbe fur plufeurs monuments 
antiques. Les vafes, que contiennent la plûüpart 
des autres médailles, ornés de feuilles de lier- 
re, de vigne & de grappes de raifin, font au- 
tant de fymboles relatifs au culte que les Bæo- 
tiens lui rendoient. 

La médaille, n°. 9, qui n’a aucune légende 
non plus que la précédente, eft la plus ancienne 


de toutes, fa fabrique faifant voir qu’elle eft du 
temps 
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temps où l’on commença en Grece à battre des 


. | - 
monnoies. Il n'y a point de doute au furplus KR 


que toutes celles qui contiennent les noms des 
Bœotiens n'aient été frappées dans la ville de 
Thebes, capitale de la contrée, laquelle fit auffi 
marquer, avec les mêmes types du vafe & du 
bouclier , la pläpart de celles qu’elle fit frapper 
avec fon nom ‘ 

Les deux dernieres de cette planche , n°. 10 
& 11, font d'une fabrique bien poftérieure à 
celle des précédentes. I1 feroit difficile de juger 


à quelle occafion ces médailles qui repréfentent 


des victorres ont été frappées , l'Hiftoire faifant 
mention de plufieurs viétoires fignalées que les 
Bœotiens remporterent en différents temps. 


T'oAME R Œrs: 
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LES trois premieres médailles de la planche rm 


XXV n'ont rien de remarquable que le nom de 
la ville de Thebes qui y eft infcrit de trois fa- 
çons , {avoir ,er, ers & oësu. Il y à des mé- 


dailles d'autres villes qui n’ont pareillement que 


les lettres oz pour légende, telles qu’on en verra 


ci-après de Thefpies & de Theflalonique. Ce 


n eft que par les types & la fabrique de ces for- 
Peuples & Villes, I, Parrie, V 
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tes de médailles qu’on peut diftinguer les vil- 
les auxquelles elles appartiennent. 

Le nom de la ville de Thebes qui, dans les 
premiers temps , étoit écrit avec un r comme 
celui de la ville d’Athenes , fut aufli écrit en- 
fuite avec un x, ainfi qu'on le voit dans les 
médailles fuivantes ; changement quife fit, ainf 
que l'ont déja remarqué Spanheim & Beger , 
après que Simonide eut introduit cette lettre & 
quelques autres dans l'alphabet grec. 

Les médailles, n°. 1$ & 16, qui ont pour 
légende ousarex n'ont point été publiées. Elles 
font voir l'une & l’autre par leurs types que les 
Thébains rendoient un culte particulier à Her- 


_ cule, comme:il convenoit à des habitants d’une 


ville où il étoit né, & duquel ils ont fans doute 
imploré la protection & les fecours dans les fré- 
quentes guerres qu'ils ont eu à foutenir. 


FE RE:T: ARE S 


IL Y avoit cinq ou fix villes qui étoient ap- 
pellées Eryrhre, Erythres. La préfente. collec- 


tion contient huit médailles d'argent à peu-près: 
pareilles aux deux qui font ici rapportées, n°. 
17 & 18, lefquelles ne different gueres que par 
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tes de médailles qu’on peut diftinguer les vil- 
les auxquelles elles appartiennent. 

Le nom de la ville de Thebes qui, dans les 
premiers temps , étoit écrit avec un r comme 
celui de la ville d’Athenes , fut aufli écrit en- 
fuite avec un x, ainfi quon le voit dans les 
médailles fuivantes ; changement quife fit, ainf 
que l'ont déja remarqué Spanheim & Beger , 
après que Simonide eut introduit cette lettre & 
quelques autres dans l'alphabet grec. 

Les médailles, n*. 1$ & 16, qui ont pour 
légende onsaion n'ont point été publiées. Elles 
font voir l'une & l’autre par leurs types que les 
Thébains rendoient un culte particulier à Her- 


_ cule , commeil convenoit à des habitants d’une 


ville où il étoit né, & duquel ils ont fans doute 
imploré la proteétion & les fecours dans les fré- 
quentes guerres qu'ils ont eu à foutenir. 


FE RET: AR LE Si 


IL Y avoit cinq ou fix villes qui étoient ap- 
pellées Erychre, Erythres. La préfente: collec- 
tion contient huit médailles d'argent à peu-près: 
pareilles aux deux qui font ici rapportées, n°“. 
17 & 18, lefquelles ne different gueres que par 
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les noms de Magiftrats. Le P. Hardouin qui 
en a publié de femblables les a attribuées à la Prancue 
ville d'Erythres qui étoit en Bœotie. He 
“Spanheim & Liébe ont prétendu dé leur cô- 
té quelles appartiennent à la ville d'Eryx en 
Sicile. Ils fe fondent particuliérement les uns 
& les autres fur ce qu'il y a dans plufieurs de 
ces médailles un oifeau qu'ils ont pris pour 
une perdrix. Le P. Hardouin croyoit que cet 
oifeau y étoit repréfenté , parce qu’au rapport 
de Pline, les perdrix qui font en Bæotie n’en 
fortent point, & qu’elles ne paffent point dans 
l’Attique : Spanheim & Liébe, parce qu'il y 
avoit à Eryx un temple de Vénus, autour du- 
quel les perdrix venoient dans un temps, & d’où 
elles fe retiroient dans un autre temps, à l’occa- 
fion de quoi il avoit été établi des feftes dans 
cette ville. Mais fans prétendre rien décider fur 
la queftion de favoir quels font les oifeaux qui 
font repréfentés fur ces médailles , l’on obferve 
feulement qu'ils ne paroiflent point être des 
perdrix. Dans les différentes pofitions où ils y 
font repréfentés , tournés à droite, à gauche & 
en face,onreconnoît qu’ils font haut montés fur 
jambes, & qu’ils ont unegroffe tête , telle qu'eft 
celle des chouettes. Quant à la ville à laquelle 
Vi 
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———— ces médailles appartiennent, il ny a aucuné 
ie E apparence qu'elles foient d'Eryx en Sicile. Leur 
"fabrique y répugne, & l’on n'en a point trouvé f 
jufqu'à préfent de pareilles en cette ifle. I1ne 
paroït pas non plus qu'il y ait lieu de les attri= 
buer à la ville d'Erythres en Bœotie. Elles ap- 
partiennent plus vraifemblablement à la ville 
d'Erythres d'Ionie qui étoit plus renommée que 
toutes les autres villes de même nom. Elle avoit 
un port &un temple célebre confacré à Hercule, 
& c'eft fa tête qui eft repréfentée fur prefque tou- 
tes les médailles en queftion avec fes attributs, À 
c'eft-à-dire, avec la maflue, l'arc & le carquois 1 
qui étoient fes armes (*). La ville d'Erythres de l'A 
Bœotie étoit trop peu confidérable pour avoir 
fait frapper autant de médailles avec des noms 
de Magiftrats, qu'on ne trouve fur aucune de 
celles des autres villes de Bœotie, fi ce n’eft fur 
les médailles frappées à Thebes ; au lieu qu'il 
y en a fur prefque toutes celles des villes d'Io- 
nie. Ce qui femble encore défigner qu’elles ap- 
partiennent à l'Erythres Ionienne, c’eft le type 
de l’abeille que l'on voit fur celle du n°. 21, type 


(*) Bayer qui a publié de pa- | qu’elles font d’Erythres en Ionie, 
reilles médailles, dans le fecond | & que c’eft la chouette qui y ef 
volume des Mémoires de l’Aca- |repréfentée, | 
démie de Petersbourg , prouve + # 
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commun des médailles de la ville d'Ephefe, 
dont elle n'étoit pas éloignée.  PLancHe 


XXV. 
TL 'HOROSC ENT ES. 


ON VOIT par les médailles, n°. 22 & 23, que 
la ville qui les a fait frapper , révéroit les af- 
tres , & particuliérement la lune repréfentée par 
les croiffants qu'elles contiennent. Le type du 
bouclier qui eft de l’autre côté, défigne aufli 
qu'elles font de Bæotie, & la légende or>,qu’el- 
les appartiennent par conféquent à la ville de 
Thefpies. Les deux fuivantes , n°. 24 & 25, 
font connoître pareillement par le type de la 
lyre qui eft fur les deux, & par la tête qui eft 
fur la feconde , qu’Apollon étoit aufli une divi- 
nité révérée dans cette ville. C’eft ce que l’on a 
Cru devoir faire remarquer par rapport à la mé- 
daille de Cirhæron qui fera ci-après rapportée. 
De ces quatre-ci , il n'y a que celle du n°. 24, 
quiait été publiée. Les trois autres nel'ontpoint 
été. 

Il y en a une, dans le Teforo Britannico, pa- 
reille à celle du n°. 26. Haym l’a attribuée à 
la ville de Thebes, à caufe du #héra quarré an- 
tique qui fe voit dans le champ du revers au 
lieu de légende ; mais elle n'étoit pas bien con-- 


PLANCHE 


XXV, 
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fervée felon les apparences. Il a cru y voir {a 
tête d'un jeune homme couverte d'un bonnet. 
Dans celle-ci, c’eft une tête de femme voilée 
& couverte d'une efpece de panier, de même 


ue fur la médaille, n°. 24, & fur plufeurs 


autres femblables. Ainfi il y a lieu de croire 
qu’elle eft plutôt de. Thefpies. Si elle appar- 
tient à cette ville par la raifon que la tête 
de femme qui y eft repréfentée ,. reflemble à 
celle que l’on voit fur les médailles qui ont 
pour légende OEZSHIEOQN ; la fuivante, n°. 27 ; qui 
contient un pareil héta de forme antique, dé- 


fignant un nom de ville, doit être attribuée à la 


même ville de Thefpies, d'autant plus que la 
tête d'Apollon , divinité qu’elle révéroit parti- 
culiérement, y eft repréfentée avec le trépied. 
qui étoit un de fes attributs, de même que la 


lyre. Quant au mot srerur qu'on lit fur cette. 


médaille, ce ne peut être qu'un nom de Ma- 
giftrat. 


C:TIT AA KR ON. 


LE Cithæron étoit une montagne de Bæœotie . 


qui étoit auparavant appellée Afferius , felon 
Plutarque. I n’eft point dit qu'il y eutun lieu 


habité. Il n'eft cependant pas douteux que la. 
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médaille ici rapportée, n°. 28, avec les lettres = 
«ie pour légende, n'y ait été frappée : Le type Prancu 
de trois croiffants convenant à fon ancien nom  #X V. 
Afterius ; en quoi d’ailleurs elle refflemble aux 
médailles d'argent précédentes de la ville de 

de Thefpies, laquelle quoique, fituée au pied 

du mont Helicon, avoit précifément vis-à-vis 

en perfpeétive le Cithæron ; & c’eft par cette 

railon fans doute que fur la premiere médaille 

de Thefpies, ily aun grand croiffant devant 

la tête qui y eft repréfentée. Au refte, quoique 
l'Hiftoire ne fafle point mention qu'il y eût 

une ville fur cette montagne, elle fait cepen- 

dant connoîïître qu'il y avoit un lieu confacré à 

Jupiter Cérhæronius ; & Paufanias en parle com- 

me d'un endroit très-fréquenté, où l'on célé- 

broit des fêtes , où l’on faifoit des facrifices, & 

qui étoit renommé par beaucoup d’autres par- 
ticularités. 


PELECANT A 
_ONna point publié jufqu’à préfent de mé- 
daïille de Peecania. C'étoit un petit canton de 
la Bœotie où la médaille, n°. 29, a été frappée. 


ce nation) 
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TANAGR À. 


GoLTZIUS en a rapporté d'à-peu-près fem 
blables à la derniere de cette planche. Quoi- 


qu'elle n’ait pour légende que les lettres ra , le: 


bouclier Bœotien qu'elle contient , fufhit pour 


faire reconnoître qu'elle eft de la ville de Za- 


nagra en Bœotie. Vaillant n'en a connu qu'une 
Impériale de cette ville, qui eft de Germanicus. 
On en a une autre de Trajan. 


THE S SGA IE 


Les médailles qui ont pour légende GEZSAAQN ; 
font communes tant en argent qu'en bronze. 
Pallas qui étoit apparemment la divinité prin- 
cipale des Theffaliens , eft repréfentée, fur le 
plus grand nombre, lançant un javelot dune 
main, & tenant un bouclier de l’autre main. 
Il y en a aufli qui ont un cheval pour type. 
Elles étoient fans doute les unes & les autres, 


la monnoie commune qui avoit cours dans 


toute {a Theffalie. 


Europe pl XXV. 
_Lage160. 
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LA IV A GR A. 


GoLTZIUS en a rapporté d'à-peu-près fem- 
blables à la derniere de cette planche. Quoi- 


qu'elle n’ait pour légende que les lettres ra , le: 


bouclier Bœotien qu'elle contient , fufhit pour 


faire reconnoître qu'elle eft de la ville de Za-. 


nagra en Bæœotie. Vaillant n'en a connu qu'une 
Impériale de cette ville, qui eft de Germanicus. 
On en a une autre de Trajan. 


ASHLE SISUA <R LE 


Les médailles qui ont pour légende orzs140; 


font communes tant en argent qu'en bronze. 


Pallas qui étoit apparemment la divinité prin- 
cipale des Theffaliens , eft repréfentée, fur le 
plus grand nombre, lançant un javelot dune 
main, & tenant un bouclier de l’autre main. 
Il y en a aufli qui ont un cheval pour type. 
Elles étoient fans doute les unes & les autres, 
la monnoie commune qui avoit cours dans 
toute la Theffalie. | 
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. De toutes les médailles de cette efpece qui nr 


font dans la préfente colleétion, on rapporte 
feulement iei la premiere de la planche XXVI 
qui eft finguliere par le mot omoxora qu’elle con- 
tient , & qui ne fe trouve gueres fur les mé- 
dailles Grecques - Européennes. La légende 
erzs=A4oN Pom. qui eft de l’autre côté , a auffi 
fa fingularité qui mérite d’être obfervée. Les 
peuples de Theffalie attachés aux Romains en 
donnerent d'autres marques fur leurs monnoies ; 
ce qui fe reconnoît particuliérement par des mé- 
dailles affez rares d'Augufte & de Livie qui ont 
les unes & les autres à leur revers, la légende 
SEBASTHON OES3=AAQN aVeC des [VpPEs différents. 


Æ NITANES. 


_ Des deux médailles, n°. 2 & 3, la premiere 
qui eft d'argent , & a pour légende arwiaxaw, 
reflemble par fa fabrique & par fon type aux 
médailles des Locriens-Epicnémidiens; & la fe- 
conde qui eft de bronze, & quia pour légen- 
de arwaniean, Contient pour type un vafe tout 
pareil à celui qui fe voit fur les médailles de 
Lamia. Or les Ænianes\, habitants de la contrée 
qui avoit pour capitale la ville d'Æypata, étoient 
d'un côté limitrophes des Locriens-Epicnémi- 
Peuples & Villes. I. Partie, X 
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diens, comme on l'a déja obfervé , & la ville 
d'Hypata étoit d'un autre côté proche de celle 
de Lamia. Cette conformité dans ces médailles 
des Ænianes avec celles de leurs voifins , fait ju- 
ger qu'elles furent frappées à Æypara dans le 
temps qu'ils y étoientétablis. Au refte il n’eft pas 
extraordinaire qu'ils foient appellés Ænianes fur 
les unes, & Ænanies fur les autres. On a déja vu 
ue Strabon les appelle aufli Æneianes : Etien- 
ne de Byzance dit qu'on les appelloit encore 
ainiris. Cette variété dans la prononciation , 
& dans l'écriture des noms des anciens peuples, . 
fe rencontre à l'égard de beaucoup d'autres 
moins barbares que ne l’étoient les Ænzanes. 


ANT IRIANA 


Dans tous les Auteurs qui ont parlé de la 
ville où la médaille, n°. 4, a été frappée, fon 
nom eft écrit a'aË OÙ araxla. IL.Y a bien arrarion 
fur cette médaille. Le cabinet de Pembrock 
en contient une femblable. 


QE ANT. 
IL n’en a point été publié jufqu’à préfent de 
la ville de Gomphi , à laquelle appartient la mé- 
daille, n°. $. 
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TRI ON. 


Dans le catalogueimprimé de celles du ca- 
binet de la Czarine, il y en a une de la ville 
de Gyrton (”), femblable à celle du n°. 6. La 
fuivante , n°. 7, n'étoit pas encore connue. 


LPERIME FE IOREITATS. 


CELLE du n°. 8 eft de la ville de Démétria- 
de en Theffalie, laquelle étoit fituée fur le bord 
de la mer , & avoit un port où les Rois de 
Macédoine ont pendant un temps tenu leur 
armée navale. 

Quoiqu'il n’y ait point de nom de ville fur 
la médaille, n°. 9, mais feulement celui d'un 
 magiftrat, comme elle reffemble à la précédente 
par le type, la matiere & la fabrique, elle appar- 
tient fans doute à la même ville. 

C’eft auffi à cette ville qu'on doit référer les 
médailles, n° 10,11 & 12, qui ont pour lé- 
gende AHMHTPIEON TH IEPAS , & qui n'ont pas 
encore été publiées. Haym qui en a rapporté 
une autre avec pareille légende, laquelle fe 
trouve auffi dans cettecolleétion, prétend qu'elle 


(*) Cette médaille a été publiée par Bayer , avec une favante 


Differtation dans le fecond volume des Mémoires de l’Académie de 
Petersbourg. k 
X 1 
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eft de la ville de Sicyone, à laquelle , fuivant 
Diodore de Sicile, les habitants donnerent le 
nom de Démétriade en reconnoiflance de ce 
que Démétrius-Poliorcetes , après l'avoir prife, 
les avoit remis en liberté. Il ajoute que le titre 
de facrée lui convenoit par rapport aux facri- 


fices, & aux fêtes que ce même peuple devoit 


y faire tous les ans à l'honneur de Démétrius, 
comme s'il avoit été leur fondateur. Mais fi la 
ville de Sicyone a porté le nom de Démétriade, 
ce n'a été que peu de temps ; les Auteurs qui en 
ont parlé , la nomment toujours Szcyone. Le 
titre de Sacrée a pu être également porté par la 
Démétriade de Theffalie, qui a été pendant un 
temps la demeure des rois de Macédoine. C'eft, 
felon les apparences, par la même raifon que 
la ville de Larrffa avoit pris aufi le titre de Sz- 
crée, comme on le verra par une des médailles 
Le cette ville qui feront ci-aprés reppese 


THIB RU.S. 


ERNE de Byzance fait mention d’une ville 
de Theffalie appellée o15r0£ d'après un vers de 


Lycophron , dans lequel le Commentateur pré- 


tend qu'il y a errrroz &inon pas ersros. Il ya 
tout lieu de juger que c’eft à cette ville qu'ap- 
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partient la médaille qui eft ici rapportée, n°, mme 
13, & qui elt bien confervée. PLANCHE 


XXVI, 
CISNT EN, 


LA fuivante, n°. 14, n’eft attribuée à Cxe- 
mene ville de Theffalie , que parce qu'on ne 
trouve point qu'il y ait eu d'autre ville Grec- 
que, dont le nom commence par xrx , en quoi 
confifte la légende de cette médaille. Elle pour- 
roit également convenir à Crefiphon ; mais il eft 
douteux quily ait été frappé des médailles Grec- 
ques, quoique Goltziusenrapporte une de l’Em- 
pereur Titus. Celle-ci reflemble aux médailles 
de Cromna & d'Héraclée du Pont, par la tête 
de femme qui y eft repréfentée ornée de la mê- 
me façon fur les unes & fur les autres. Mais 
peut-être que les lettres xrx ny font que le 
commencement d'un nom de Magiftrat. 


A OT E A 


LA ville de Lamia dont font les médailles, n°, === 
15,16 & 17, (PL XXVIT.) étoit fituée dans une eus à 
contrée de la Theffalie appellée Phthioride à peu 
de diftance du golfe Maliaque. Elle dominoit ap- 
paremment fur les environs de ce golfe,puifque, : 
felon Paufanias , il étoit aufli appellé Go/fè-La- 
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= nique. I paroît d’ailleurs par une médaille qui 


PLANCHE 
XX VII. 


fera rapportée ci-après , qu'il y eut un temps 
où les habitants de Lamia prirent le nom de Ma- 
liens. La premiere de ces trois-ci fait connoître 
parla tête de Bacchus qui y eft repréfentée, que 
c'étoit la divinité principale de cette ville. La fe- 
conde, n°. 16, quin'a, au lieu de légende, que 
les lettres 44 , fembleroit devoir par ces lettres 
appartenir aux Lacédémoniens dont les mé- 
dailles fe diftinguent par ces deux mêmes let- 
tres qu'elles ont prefque toutes pour légende ; 
mais le vafe qu'elle contient , étant de même 
forme & tout à-fait reflemblant à celui quon 
voit fur la précédente médaille, il n’y a pas lieu 
de douter qu'elle ne foit de la ville de Larmia. 
On peut juger par le type de la troifieme, n°. 
17, qui repréfente un homme tirant de l'arc, 
un genou en terre, avec un carquois derriere 
lui, que les habitants de cette ville étoient 
guerriers. Ils le furent en effet durant la guerre 
renommée dans l’'Hiftoire , qu'ils foutinrent 


_ contre les Macédoniens après la mort d'Ale- 


xandre le Grand, laquelle fut appellée de leur 
nom Guerre-Lamiaque. 
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= yiaque. I paroït d’ailleurs par une médaille qui 
PLANCH 


XX VII 


E fera rapportée ci-après , qu'il y eut un temps 


où les habitants de Lamia prirent le nom de Ma- 
liens. La premiere de ces trois-Ci fait connoître 


parla tête de Bacchus qui y eft repréfentée, que . 


c'étoit la divinité principale de cette ville. La fe- 
conde, n°. 16, quin'a, au lieu de légende, que 
les lettres 44 , fembleroit devoir par ces lettres 
appartenir aux Lacédémoniens dont les mé- 
dailles fe diftinguent par ces deux mêmes let- 
tres qu’elles ont prefque toutes pour légende ; 
mais le vafe qu’elle contient , étant de même 
forme & tout-à-fait reflemblant à celui qu'on 
voit fur la précédente médaille, il n’y a pas lieu 
de douter qu’elle ne foit de la ville de Lamnia. 
On peut juger par le type de la troifieme, n°. 
17, qui repréfente un homme tirant de l'arc, 
un genou en terre, avec un carquois derriere 
lui, que les habitants de cette ville étoient 
guerriers. Ils le furent en effet durant la guerre 
renommée dans l’'Hiftoire , qu'ils foutinrent 


_ contre les Macédoniens après la mort d'Ale- 


xandre le Grand, laquelle fut appellée de leur 
nom Guerre-Lamiaque. 
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LAPITAZE. 


ON ne fait point mention ici des médailles 
des Lapithes en argent & en bronze, qui font 
dans cette colleétion , repréfentant la tête d’A- 
pollon, & une Îyre, parce qu’elles ont été pu- 
bliées par Spanheim, Beger, & autres Antiquai- 
res. On fait bien que ces peuples habitoient la 
Theffalie; mais il n'eft point dit s'ils y poffé- 
doient quelque ville, & l'on ignore quelle eft 
celle où leurs médailles ont été frappées, 


L'ART ESESUE, 


PLANCHE 
XX VIT, 


IL y avoit plufieurs villes en différents pays 


qui étoient appellés Lariffa , dont les médail- 
les fe diftinguent par leurs types, leur fabrique 
& leurs légendes. Il eft reconnu que la ville de 
ce nom qui étoit en Theffalie, avoit pour fym- 
bole particulier le cheval que l’on voit fur pref- 
que toutes les médailles ici rapportées, dont 
quelques-unes ont été publiées. Elleavoitadopté 
ce fymbole, ainfi que plufieurs autres villes de 


Theffalie, parce que les chevaux en étoient fort 


eftimés , & qu'on y en élevoit beaucoup. 
Le P. Paciaudi a rapporté dans fes Animadvyer- 


fiones Philologicæ , une médaille à peu-près pa- 
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reille à celle du no. 24.11 a pris la viétoire qui y 
eft aflife, pour la figure de Jupiter-Larifléen, mais 
il avoue que fa médaille n'eft pas bien confer- 
vée ; &ilcroyoit, à caufe du type de Jupiter, 
que cette médaille étoit de [a ville de Lariffà 
furnommée Pelafgia , où il y avoit un temple 
qui lui étoit dédié. | | 

Sur la médaille , n°.2$, la ville de Lariffe , 
dont il eft ici queftion , a pris le titre de Sacrée 
comme la ville de Démétriade , dont il a été 
ci-devant fait mention. L’hiftoire ne nous ap- 
prend point à quelle occafion , ni dans quel 
temps l’une & l'autre ont pris un pareil titre , 
qui n'étoit point en ufage dans les villes Grec- 
ques de l'Europe. Peut-être fut-il déféré à La- 
rifle , quand Philippe , pere d'Alexandre le 
Grand, choifit cette ville pour y faire fa de- 
meure pendant quelques années de fon regne. 
Au refte le type de cette médaille eft fingulier. 
Il reffemble affez à un fiege fort orné que l'on 
peut prendre pour une efpece de trône. 


MAGNESIE. 


IL y avoit aufli plufeurs villes appellées 
Magnefie. Celle dont les médailles font ici rap- 
portées, étoit fituée dans une contrée maritime 


qui 
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qui portoit le même nom de Magnéfie, & qui sem 
étoit annexée à la Theffalie. Plufeurs Auteurs Pianceue 
parlent cependant de cette contrée, comme fai- XXVIL. 
fant partie de la Macédoine. | 

La médaille, n°. 26, reflemble affez à celles 
d'argent de Démétriade ci-devant rapportées : 
elle appartient à la Magnéfie de Theffalie, tant 
par cette conformité que par fa fabrique. II ÿ 
a eu un temps où cette ville étoit très-confidé- 
rable, mais elle perdit fa force & fa fplendeur 
bientôt après que Démétrius-Poliorceteseut fait 
bâtir fur la même côte la villeappellée Démétria- 
de de fon nom, laquelle ne fut habitée, & ne 
s'accrût qu'aux dépens de Magnéfie , & d’autres 
villes & bourgades voifines. 11 y a quelques Au- 
teurs qui prétendent que Démétriade fut enfuite 
appellée Magnéfie, ce qu’ils inferent d’un paffa- 
ge de Paufanias, qui dit que Philippe, pere de 
Perfée mettoit Magnéfie au nombre des trois 
villes qu'il appelloit les clefs de la Grece. Com- 
me c'étoit alors Démétriade qui étoit la ville 
la plus puiffante & la plus forte de la Theffalie, 
il femble que Philippe entendoit parler de cette 
ville fous le nom de Magnéfie , & -qu'’ainf ce: 
dernier nom lui avoit été donné à la place de 
celui de Démétriade. 

Peuples & Villes. I. Part. )' 
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Le centaure & le cheval qu'on voit fur les 
médailles, n*. 27 & 28, font des fÿmboles 
propres à la Theflalie, & ne permettent pas de 
les attribuer à aucune des autres villes du nom 
de Magnéfie. On en rapportera ci-après qui ap- 
partiennent à celles qui font fituées en Ionie & 
en Lydie. | 


or du TUE VUS. 


Les médailles, n°. 29 & 30, font attribuées 
à des peuples établis fur les bords d’un golfe qui 
de leur nom étoit appellé le golfe Maliaque. I 
y avoit dans les environs un canton appellé le 
champ des Maliens, felon Tite-Live. Strabon 
& Paufanias parlent aufli de ces peuples fans dire 
s'ils avoient une ville qu’ils habitaffent; mais 
il y eut au moins un temps où ils habitoient la 
ville de Lamia, comme le fait connoïtre la pre- 
miere de ces deux médailles qui eft tout-à-fait 
femblable , tant par la forme & la matiere que 
par la tête de Bacchus & le type du revers, à 
la médaille de Lamia ci-devant rapportée, n°. 
15 ; elles ne different lune de l'autre que par 
la légende: il eft donc évident par-là qu'elles 
ont été frappées dans la même ville. Ses habi- 
tants qui, fous le nom de Lamiens, fontrepréfen- 
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tés comme guerriers fur une autre médaille de 
Lamia , ainfiqu'on l'a ci-devant obfervé,nefont PLanoue 
pas moins renommés en cette qualité pu le XVI, 
nom de Maliens dans l’hiftoire. Ils fe diftingue- 
rent par leur animofité contre les Gaulois, 1orf 
que ceux-ci furent défaits dans la Phocide, où 
ils avoient fait une irruption fous la conduite 
de Brennus ; & ils eurent le droit de députer 
aux Etats Généraux de la Grece ; mais dans la 
fuite, pour ne pas multiplier les Ampbiétyons ) 
l'Empereur Augufte les réunit avec d’autres 
peuples aux Theffaliens. On ne connoît.de leurs 
médailles que ces deux- ci. Le P. Panel a publié 
_ la feconde qui eft un médaillon d'argent. Il ya 
lu 141410 au lieu de naurow, & il la référée 
conféquemment à à la ville d Bilan en GR pre 


MINTYA 


IL yavoit deux villes appellées Minya; une 
en Phrygie & l’autre en Theffalie. On juge par 
la fabrique de la médaille, n°. 31, & par fon 
type qui répréfente un cheval & un fep de vigne 
avec les lettres urx. pour légende, quelle eft 
de Minya de Theffalie. Sa fabrique. fait aff 
comnoître {on antiquité 'asin 


Celle qui fuit; n°.:32, eff: attribuée à fa 
Yi] 
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même ville, parce qu'elle défigne par la tête 
couronnée de pampres & par la grappe de raifin 
qui. eft de l’autre côté:, que cette ville fe diftin- 
guoit par l'abondance ou la qualité de {on vin, 
ce qui eft pareillement défigné par le fep de 
vigne de la précédente médaille, . | 


MOPSIUM. 


. LE type de celle du n°. 33, ne laifle pas lieu 
de douter qu’elle n’appartienne à la ville de 
Mopfium en Theffalie. Strabon rapporte qu'elle 
avoit euce nom de Mopfus, Lapithe,qui avoit 
été de l'expédition des Argonautes ; & celt 
vraifemblablement le combat de Pirithous ou 


de Théfée contre un centaure, qui eft repré- 


fenté fur cettemédaille, Dans le cabinet de Theu- 
polo, ily en a une femblable , fur laquelle on 
a lu orrarox qui eft la légende des médailles 
de la ville de Mopfos en Cilicie, 

s re Bt Era Ses. 

LE mont Œra s'étendoit depuis le Pas des 
Thermopyles jufqu'au golfe d'Ambracie: quel- 
ques Auteurs parlent d'une ville appellée Œrès, 
du nom de la montagne, au pied de laquelle ils 
difent qu’elle étoit , fans marquer de quel côté 
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même ville, parce qu'elle défigne par la tête 
couronnée de pampres & par la grappe de raifin 
qui. eft de l'autre côté:, que cette ville fe diftin- 
guoit par l'abondance ou la qualité de fon vin, 
ce qui eft pareillement défigné par le fep de 
vigne de la précédente médaille. 


MO PSIU M. 


. Le type de celle du n°. 33, ne laifle pas lieu 
de douter qu’elle n’appartienne à la ville de 
Mopfium en Theffalie. Strabon rapporte qu'elle 
avoit eu ce nom de Mopfus, Lapithe,qui avoit 
été de l'expédition des Argonautes ; & cet 
vraifemblablement le combat de Pirithous ou 


de Théfée contre un centaure , qui eft repré- 


fenté fur cettemédaille. Dans le cabinet de Theu- 
polo, ily en a une femblable , fur laquelle on 
a lu moyrarox qui eft la légende des médailles 
dela ville de Mopfos en Cilicie. 


ŒT EE ,N S. 


LE mont @ra s'étendoit depuis le Pas des 
Thermopyles jufqu’au golfe d'Ambracie : quel- 
ques Auteurs parlent d'une ville appellée res, 
du nom de la montagne, au pied de laquelle ils 
difent qu’elle étoit , fans marquer de quel côté 
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ni en quelle contrée. La médaille ici rappor- — 

 tée, n°. 34, fait connoitre que cette ville étoit Prancne 
fituée du côté de l Ætolie , puifqu’elle contient, XXVUHI, 
comme les médailles d'Ætolie, un fer d’epieu | 

& une mâchoire, fymboles qui ont trait à 

l'hiftoire du fanglier Calydonien. La fuivante, 

n°. 35, repréfente aufli la mâchoire du fanglier 

& d'autres armes qu'on peut regarder comme 

appartenants à des chafleurs, tels que les ha- 

bitants d'Œrès l'étoient vraifemblablement au 

milieu des montagnes qui les environnoient. 


Bic BW MA. 


HaAyYM a publié deux médailles de Pelinna, 
ville de Theffalie, différentes de celle du n°. 
36 , laquelle n’a que les lettres ne pour légen- 
de , & qui cependant paroïît pouvoir être at- 
tribuée fûrement à cette ville, parce qu'elle 
reflemble tant par la forme & la matiere, que 
par la fabrique & le type, aux médailles de 
Larifla, ci-devant rapportées , & à celles de 
Tricca & de Pharcadon qui le feront ci-après. 


PUR ONAI TAN A 


La ville qui a fait frapper la médaille, n°, 
37 ; eft appellée Proerna par Strabon & Tite- 


PLANCHE 
XX VIII. 
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Live , & Proarna, par Etienne de Byzance. Son 
nom étoit Proana, fuivant cette médaille, dont 
la légende eft nraanox. Cette ville étoit fituée 
dans la contrée maritime qui étoit habitéepar 
les Maliens. 


SOOTIA SI SA 


GozTzius a publié une médaille de Scoruf]a, 
différente de celles qui font ici rapportées, 
n%. 38 & 39. La légende de la premiere et 
sxororzszarox. Quelques Auteurs écrivent le 
nom de cette ville fans double J La forme 


& la fabrique de la fecondequina que les let-_ 


tres sko pour légende, font connoître qu'elle 
eft de la plus haute antiquité. Il y avoit une 
autre ville de même nom en Macédoine: celle 
dont il s'agit ici, fut détruite RE Alexandre, 


tyran de Pheres. 


PARUTA & le P. Hardouin ont attribué à la 
ville de T pe en Sicile, une médaille pareille à 
celles des n*.40 & 41. is ont lu TPIAKAAA AU lieu 
de rrikka OU TPIKKAION QU 1] ya fur celles-ci , 
lefquelles appartiennent inconteftablement à la 
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ville de Tricca (”) en Theffalie, étant de 
même forme, matiere & fabrique, & ayant le PLANCHE 

même type que les médailles de Lariffa & Pe- **VIL 
linna ci-devant rapportées. 


PHARCADON. 


LA fuivante , n°. 42 , qui eft de la ville de 
Pharcadon, reflemble entiérement aux précéden- 
tes. Strabon qui parle de cette ville l'appelle 
Pharycadon. 


DUT AR SA RS 


C’EST à la ville de Pharfale que les quatre 
dernieres de cette planche appartiennent. Leur 
fabrique fait connoïître qu’elles font aufli des 
plus anciennes. | 


(*) La même Obfervation a été faite par M. PABbé Barthelemy, 
Mém, de l'Acad. tom. xxrr. 


PLANCHE 
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ET RTE 


MACE D OI NE. 


MACÉDONIENS. 


La MÉDAILLE dor quon voit au com- 
mencement de Îa planche XXIX, eft fans lé- 
gende , & d'une fabrique très -ancienne. Ce 
neft que par une aflez foible conjeûture 
qu'elle a été attribuée à la Macédoine; cette 
conjeéture étant fondée feulement fur ce que 
l'une des têtes qu'elle contient, repréfente Si- 


lene à peu-près comme il eft repréfenté fur la 


feconde médaille, qui a pour légende warraonax. 
Ces médailles peuvent avoir été frappées à 
l’'occafion des orgies ou fêtes de Bacchus qui 
fe célébroient en Macédoine avec le plus grand 
appareil. 

Les médaillons d'argent, qui ont pour légende 
AESILLAS d'un CÔtÉ, & Makraonon de l’autre cûô- 
té, font communs. On n'en avoit point encore 
vu où d’autres lettres accompagnaffent le nom 
d'AESILLAS qui a été ‘interprété différemment 


par les Antiquaires. On en rapporte ici deux 


qui contiennent d'autres lettres. Dans celui du 
D 
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M'A GC:E:DrON. N°E 


MACÉDONIENS. 


: La MÉDAILLE dor quon voit au com- 

Re mencement de Îa planche XXIX, eft fans lé- 
gende , & d'une fabrique très -ancienne. Ce 
n'eft que par une aflez foible conjecture 
qu'elle a été attribuée à la Macédoine; cette 
conjeéture étant fondée feulement fur ce que 
l'une des têtes qu'elle contient, repréfente Si- 
lene à peu-près comme il eft repréfenté fur la 
feconde médaille, qui a pour légende marraonar. 
Ces médailles peuvent avoir été frappées à 
l'occafion des orgies ou fêtes de Bacchus qui 
fe célébroient en Macédoine avec le plus grand 
appareil. 

Les médaillons d'argent, qui ont pour légende 
AESILLAS d'un côté, & markraonax de l’autre cô- 
té, font communs. On n'en avoit point encore 
vu où d’autres lettres accompagnaffent le nom 
d'AESILLAS qui a été interprété différemment 
par les Antiquaires. On en rapporte ici deux 
qui contiennent d'autres lettres. Dans celui du 

ne 
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n°. 3. Les letres cz font fans doute les initiales 
d’un nom de Magiftrat qui étoit Preteur , com- PLANCHE 
L | XXIX. 
me les autres lettres Pr le défignent. Les lettres 
si dans le médaillon, n°. 4, font aufli vraifem- 
blablement les initiales du nom d’un autre Pré- 
teur , & il y a lieu de croire que l’un & l’autre 
avoit cette charge en Macédoine, dans le temps 
que AEsILLAs y étoit Quefteur. C'ef fur quoi 
l'on ne trouve point que l'hiftoire fournifle au- 
cun éclairciflement. 
Les médaillons qui ont pour légende make. 
aowax nrarms {ont aufli fort communs. On fait 
que les Romains partagerent en quatre provin- 
ces la Macédoine , après l'avoir conquife. Cha- 
cune de ces provinces fit frapper enfuite des 
 monnoies particulieres. On ne connoit qu'une 
médaille de la feconde province , avec la légen- 
de MAKFAONQN AEYTEPAS qui eft dans le cabinet 
du Roi. Celle que l’on rapporte ici, n°. ;, de 
cette feconde province avec la légende wax 5, 
n'a point été publiée (* ) jufqu'à préfent. Le 
P. Frœlich en a rapporté une de la troifieme 
province. 
_ Les deux médailles d'argent, n%.6. &7;,qui 


(*}) Cette médaille fe trouve dans le nouveau Recueil des Médail= 
les de Rois , imprimé par Guerin & Delatour. 


Peuples & Villes. I. Partie. Z 
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ont pour type d'un côté un demi-navire avec 
PLANCHE Îa légende MAKEA ONAN ; font femblables par la | 
XXIX. forme, la fabrique , la matiere & le type , aux 
deux médailles de Démétriade ci-devant rap- 
portées. Il y a par conféquent toute apparence 
qu’elles y ont été frappées du temps que les. 
rois de Macédoine y tenoient leur armée na- 
vale, & qu'ils y faifoient leur demeure. 

Les deux autres d'argent, n°.8 & 9, qui 
n’ont point de légende, font des plus anciennes 
& appartiennent à la Macédoine, parce qu’elles 
font entiérement femblables à des médailles du 
roi Archelaüs, lefquelles ont de même pourtype 
un cafque d'un côté, & un cheval de l’autre, 

Des deux dernieres de cette planche, la pre- 
miere na point été publiée: on en trouve une 
dans Goltzius qui eft à peu-près pareille à la 
derniere, 


Æ GE. 


, IL ya eu plufieurs villes du nom d'Ævé, dont 
PLancHE Îes médailles fe diftinguent tant par la différen- 
Re qui {e trouve dans la maniere d’écrire leur 
nom, que par la fabrique, & par les types & 
autres marques qu'elles contiennent. Les trois 


_ premieres de la planche XXX , n°, 12, 13 & 14 


/TACEDOINE, | 
Page178 
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ont pour type d'un côté un demi-navire avec 
PLANCHE {a légende MaxeaAonan, font femblables par la 

XXIX, forme, la fabrique, la matiere & le type , aux 

deux médailles de Démétriade ci-devant rap- 
portées. Il y a par conféquent toute apparence 
qu'elles y ont été frappées du temps que les 
rois de Macédoine y tenoient leur armée na- 
vale, & qu'ils y faifoient leur demeure. 

Les deux autres d'argent, n°”.8 & 9, qui 
n’ont point de légende, font des plus anciennes 
& appartiennent à la Macédoine, parce qu’elles 
font entiérement femblables à des médailles du 
roi Archelaüs, lefquelles ont de même pourtype 
un cafque d'un côté, & un cheval de l’autre, 

Des deux dernieres de cette planche, la pre- 
miere n’a point été publiée: on en trouve une 
dans Goltzius qui eft à peu-près pareille à la 
derniere, | 


GE 


PLANCHE Îes médailles fe diftinguent tant par la différen- 
nn CC qui fe trouve dans la maniere d'écrire leur 


nom, que par la fabrique, & par les types & 
autres marques qu'elles contiennent. Les trois 


premieres de la planche XXX ,n°.12, 13 & 14 


IL ya eu plufieurs villes du nom d’Æcé, dont 


/WA4CEDOINE. Zurope Plax 
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appartiennent à la ville d'Æzé de Macédoine, = 
quoique dans la premiere le nom foit écrit un P: NN 
peu différemment que dans les deux autres. | 
Celle-là eft un grand médaillon d'argent qui, 
par fa forme & par fa fabrique reffemble parfai- 
tement à des médaillons d’autres villes de Ma- 
cédoine : elles ont toutes trois d’un côté la tête 
d'Apollon. Le revers des deux de bronze con- 
tient le type de la chevre qui défigne parti- 
culiérement l'Æsé Macédonienne. Juftin rap- 
porte que cette ville qui s'appelloit Edeffé au- 
paravant , fut prife par Caranus, roi de Macé- 
doine , en fuivant un troupeau de chevres , 
qui s’y retiroient dans un temps de brume & de 
pluie ; & qu’en mémoire de cetévénement , fon 
nom fut changé en celui d'Ægé, On na point 
publié jufqu’à préfent de médailles de cette 
ville, qui fut pendant un temps la capitale & 
l'habitation des rois de Macédoine. 


ACANTHE. 


IL yaeu aufiplufeurs villes du nom d'Acan- 
the. C’eft à celle de Macédoine qui étoit la plus 
célébre qu'appartiennent les médaillons & la 
médaille d'argent qui font ici rapportées, n°. 
15,16,17, 18 & 19. Leur fabrique le fait con- 


18o RECUEIL DE MÉDAILLES. 


noître , & démontre pareillement qu'ils font 
5 MEN 2 d’une grande antiquité. Il n’a point été non plus 
‘publié de médailles de cette ville jufqu'à pré- 


AMPHAXIENS. 


LIEBE en a rapporté une pareille à celle du 
n°. 20, qui n’étoit pas bien confervée; & ny 
voyant que amsazr, il a cru qu'il falloit y lire 
ANAZzIATON. Il ÿ à ameaz1on {ur celle-ci, & fur 
une autre de cette colleétion. Les peuples aux- 
quels elles appartiennent, habitoient les deux 
bords du fleuve Axius, d’où ils furent appellés 
Amphazxiens , & la contrée qu’ils habitoient Ar- 
phaxitis. \ n’eft dit dans aucun Auteur ancien 
qu'il y eut une ville de cenom. 


AM AT LP OLIS. 


La ville d’Amphipolis dont les médailles ter- 
minent cette planche , avoit aufli pris fon nom 
de fa fituation fur les bords du fleuve Srymon 
qui couloit au milieu. La premiere de ces mé- 
dailles , n°. 21, eft un médaillon d'argent dont 
la forme & la fabrique démontrent l'antiquité. 
I! na point été publié. Quelques-unes des au- 
tres médailles l'ont été par Goltzius & par 


Wilde. 
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noître , & démontre pareillement qu'ils font 

P AUX HE d’une grande antiquité. Iln'a point été non plus | 
‘publié de médailles de cette ville jufqu'à pré- 


AU EP TÉLE NO 


LIEBE en a rapporté une pareille à celle du 
n°, 20, qui n'étoit pas bien confervée; & ny. 
voyant que amsaz:, il a cru qu’il falloit y lire 
ANSAZIATON. Il ÿ à AMSAZTON {ur celle-ci, & fur 
une autre de cette colleétion. Les peuples aux- 
quels elles appartiennent, habitoient les deux 
bords du fleuve Axius, d’où ils furent appellés 
Amphasciens, & la contrée qu'ils habitoient 4”- 
phaxitis. Il n’eft dit dans aucun Auteur ancien 
qu'il y eut une ville de ce nom. 


ABaT I POLE, EE Se 


La ville d’Amphipolis dont les médailles ter- 
minent cette planche , avoit aufli pris fon nom 
de fa fituation fur les bords du fleuve Srrymon 
qui couloit au milieu. La premiere de ces mé- 
dailles , n°. 27, eft un médaillon d’argent dont 
la forme & la fabrique démontrent l'antiquité. 
Il na point été publié. Quelques-unes des au- : 
tres médailles l'ont été par Goltzius & pat 


Wilde. 


Zurope 21 XXX | 
Page 180. 


RECUEIL DE MÉDAILLES. 181 


APAYTIS. 


HaAyYM & Arrigoni ont rapporté une médaille == 
femblable à la premiere de la planche XXXI, n°, PLANCHE 
27, qui a pour type un aigle avec la légende A 
asrrar. Cette ville qui étoit fituée dans la Pénin- 
fule appellée Pa/lene, avoit un temple dédié à 
Jupiter-Ammon , dont la tête eft repréfentée 
fur l’autre côté de cette médaille. Il y a deux ai- 
gles en regard fur la fuivante, n°. 28, qui n’a 
point été publiée. 


BERHÉE. 


C’EST à la ville de Macédoine communément 
appellée Berhée, qu'on doit référer la médaille 
n°, 29. Il y avoit en Syrie une ville de même 
nom ; mais les Auteurs qui ont parlé de l’une & 
de l’autre, ont écrit différemment, favoir , 844, 
Bus & Béjus. On peut voir ce qui eft dit {ur la 
lécende & fur l'époque de cette médaille dans 
le nouveau Recueil de médailles de Roys, où 
elle a été rapportée. | 


DO DAT FE UNS: 


Ox n’a point de connoiffance qu'il en ait été 
publié aucune des Bostiéens,dont lenom eftaufli 


‘P LAN CEE 
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écrit différemment fur les médailles fuivantes , 
n°. 30,31; & 32; favoir, gorraton, BOTTIAION 
sorrearon. Les Géographes font de fentiments 
différents fur la contrée que ces peuples hab# 
toient. Les uns les mettent en Macédoine , &. 
les autres en Thrace ; mais ces médailles étant 
entiérement femblables par la matiere, par les 
types & par la fabrique à celles de Pe//x, elles 
font connoître que non-feulement la Boriée 
étoit en Macédoine , mais aufli que la ville de 
Pella étoit fituée dans cette contrée, comme le 
dit Hérodote. 


HÉRACLÉ E-Lyncefüde. 


IL y avoit anciennement plus de trente villes 
du nom d’'Héraclée , & l’on en compte jufqu à 
quatre en Macédoine. Les deux médaillonsd'ar- 
gent ,n°.3$ & 36, ici rapportés, ne font point 


connoître dans laquelle de ces villes ils ontété 


frappés ; le type dela maflue qu'ils contiennent 
pouvant également convenir aux unes & aux 
autres. 11 y a cependant lieu de juger qu'ils ap- 
partiennent à l'Héraclée de la contrée habitée par 
les Lyncefles. Des quatre villes du même nom, 
c'étoit la plus renommée, & c'étoit aufli la ca- 


pitale de la contrée appellée Lynceflde, du nom L | 
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de ces peuples, fuivant Ptolémée. Ces médail- 
Jons reffemblent par leur forme & leur fabrique Prancue 
aux autres médaillons d'argent frappés en Ma-  XXXI 
cédoine. 


HÉRACLE E -Sinrique. 


IL ny a point de difficulté pour les deux 
médailles , n°. 33 & 34, qui appartiennent à 
l’'Héraclée de la contrée appellée Sinrique. Elles 
{ont fingulieres , tant par rapport à leur légende 
ou le nom dela ville & celui de la contrée ne 
confiftent que dans les lettres rz initiales de 
_ Hgdeia Sun ; QUE par rapport au nom de magif 
trat qu'elles contiennent bien évidemment , ce 
qui détruit l’affertion du P. Hardouin, lequel a 
avancé qu'on ne voyoit point de nom de ma- 
giftrat fur les médailles d'aucune des villes d'Hé- 
raclée, excepté fur celle d'Héraclée d’Acarna- 
nie. Au furplus ces deux-ci font de même fabri- 
que que celles de Borrié &de Pella. 


THESSALONIQUE. 


LA plupart des Antiquaires ont parlé des 
médailles de Theffalonique qui font fort commu- 
. nes. Onenrapporte icifeulement quelques-unes, 
ne: .50:140% AT, 42,.qu'on ne croit 
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mm pas avoir été publiées , ou qui méritent le plus 
Me d'être obfervées, Celle , n°. 38, qui a pour lé- 
gende au révers KaBeiPiA HTOIA #1 eft de ce nom- 
bre. Les lettres +1 défignent les jeux appellés 
stanagaera , inftitués en l'honneur de Caracalla 


& de Geta, & font en même temps connoitre . 


que cette médaille a été frappée fous le regne 
de Septime-sévere. La derniere de cette planche 
où iln'y a queles lettres er pour légende, ap- 
partient fans doute à la ville de Theffalonique, 
par rapport au type de l'aigle qui fe voit de 
même fur la médaille précédente , avec la lé- 
gende entiere @E=SAAONIKHE. 


CAS: S A IN PPT. FE. 
LA premiere de la planche XXXII, n°. 43, eft 


feule autonome latine que l’on ait vue jufqu'à 
préfent de la ville de Caffandrie qui étoit fituée 
fur l’ifthme de la péninfule de Pallene. On en 
connoît d’autres Grecques de cette ville, avant 
qu’elle fût colonie. Elle s’appelloit ancienne- 
ment Poridée, Le nom de Caffandrie lui fut don- 
né après qu'elle eût été aggrandie ou rétablie 
par Caffandre , roi de Macédoine. 
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pas avoir été publiées , ou qui méritent le plus 
d'être obfervées, Celle , n°. 38, qui a pour lé- 
gende au fEVETS KABEIPIA ITOIA @I eft de ce noim- 
bre. Les lettres «1 défignent Îles jeux appellés 
stAAaœeAs1A , inftitués en l'honneur de Caracalla 


& de Geta, & font en même temps connoitre . 


que cette médaille a été frappée fous le regne 
de Septime-Sévere. La derniere de cette planche 
où iln'y a que les lettres or pour légende, ap- 
partient fans doute à la ville de Theffalonique, 
par rapport au type de l'aigle qui fe voit de 
même fur la médaille précédente , avec la lé- 
gende entiere @r==AAONIKHE. 


CAS. SA NID ail. EF. 
LA premiere de la planche XXXIL, n°. 43, eft 


{eule autonome latine que l’on ait vue jufqu'à 
préfent de la ville de Caffandrie qui étoit fituée 
fur l’ifthme de la péninfule de Pallene. On en 
connoît d’autres Grecques de cette ville, avant 
qu’elle fût colonie. Elle s’appelloit ancienne- 
ment Poridée, Le nom de Caffandrie lui fut don- 
né après qu’elle eût été aggrandie ou rétablie 
par Caffandre , roi de Macédoine. 
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ON ne trouve point que les Antiquaires ayent 
fait mention d'aucune médaille de la ville de 
Menda ou Mendé. Celle qu on rapporte ici, n°. 


44, repréfente Silene ivre couché à la renverfe 


{ur fon âne. Ce type fufhiroit pour faire connoï- 
tre que le terroir de Menda produifoit de bon 
vin, quand même les anciens Ecrivains n'en 
auroient pas parlé , comme ils ont fait avec 
éloge. Cette ville étoit fituée en Thrace, felon 
les uns. Pline la met en Macédoine, & c'eft 
dans la Pallene qu’elle eft placée par Hérodote. 


N EO PARIS. 


GOoLTZIUS, Paruta, le P. Hardouin & Be- 
ger ont attribué à la ville de N aples en Italie, 
une médaille pareille à peu-près à celles qu'on 
voit ici, n*. 45 & 46. Mais outre que les 
médailles de cette ville font tout-à-fait diffé- 
rentes, celles-ci & plufieurs autres femblables 
ont été apportées de Salonique. Elles appar- 
tiennent par conféquent à la ville de ÂVeapo- 


lis de Macédoine. Ce net point une tête de: 


lion qui eft au revers de ces médailles, comme 
Beger l’a cru, c’eft la tête de Médufe, ou plu- 
Peuples & Villes, I, Partie, Aa 
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tôt une efpece de mafque, ou tête fcénique, telle 
qu'on en voit fur les médailles d'Abyde & de 


Paros, 


CRI AGO ee 


HAYM“M a Îu opoarorsan furune médaille Pa- 
reille à celle du n°. 47, mais elle n'étoit pas 
bien confervée, à en juger par la defcription 
qu'ilen a faite; & il n’a fu à quelle ville l'at- 
tribuer. Celle qui portoitanciennement le nom 
d'Orrhogoria , fut enfuite appellée Sragire, re- 
nommée par la naiflance d’Ariftote. Par conlé- 
quent cette médaille eft très-ancienne. 


RE. FD A 
ON a beaucoup de médailles de la ville de 


Pella ; & cependant on n’en connoît qu'une pe- 
tite en argent, quoique des villes de Macédoine 
bien moins confidérables en ayent fait frapper 
plufieurs différentes en ce métal. Il n’en fera 
ici rapporté que quelques-unes qui n'ontpoint 
été publiées. | 

Celle, n°. 48, qui a pour légende nrazaran 
de chaque côté, reflemble entiérement à des 
médailles qui repréfentent une ‘victoire avec 
la légende M.ANT, ATT, D, KAI.ATT, © all TEVers 
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une tête de femme qu'on croit être celle d'Oc- 
tavie fœur d'Augufte , & femme de Marc-An- Prancue 
toine,. D 
Sur la médaille, n°. $r,onlitneana du côté 
de latête, & nreaauz dans le champ du revers. 
IL fembleroit que nraaa auroit été mis ainfifur 
cette médaille pour marquer le nom de Ia fem- 
me dont la tête y eft repréfentée : mais fi cela 
eft, on ne fait point qui étoit cette femme; & 
l'on ignore pareillement par qui Pe//a avoit d'a- 
bord été fondée. 
Cette ville étoit devenue après Edeffe, la ca- 
pitale du royaume de Macédoine , & fut la 
demeure ordinaire des Rois,depuis que Philippe 
pere d'Alexandre le Grand, l'eut aggrandie & 
extrêmement fortifiée Suivant la defcription que 
Tite-Live en fait, fes fortifications étoient im- 
menfes, & c'étoit la place la plus forte quil y 
eut alors. Cependant à peine en refte-t-1l des 
veftiges aujourd'hui ; & il eft même douteux 
que l'on connoiffe bien l’endroit où elle étoit 
fituée. | 


PPT REUE AL 
La tête de Pallas repréfentée fur la médaille 


n°. $3, & fa fabrique, font juger ques «à de la 


anne 
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ville de Pyrhium fituée en Macédoine , felon T1- 
te-Live & Etienne de Byzance : quelques autres 
la placent en Theffalie. Le type que cette mé- 
daille contient au revers , ne fe voyant fur 
aucune autre de Macédoine, elle pourroit par 
conféquent appartenir à quelques-unes des au- 
tres villes portant le nom de Pyrhium. 


PHILIP PI 


LA derniere de cette planche eft un médail- 
Ton d'argent. Il y a plufieurs médailles de bronze 
femblables dans cette colletion. Goltzius en a 
publié deux de cette derniere efpece fur lefquel- 
les 1l a lu SIAINTIOT, dU lieu de SIAITTIAON, CE 
qui les lui a fait attribuer à Philippe, pere d’A- 
lexandre le Grand. Spanheim a lu aufli siummor 
fur une femblable médaille, & il l'a attribuée 
à Aridée. Il eft beaucoup fait mention dans 
l'hiftoire de la ville de PAilippi qui avoit été 
bâtie par le roi Philippe pour fervir de barriere 
contre les incurfions des Thraces. Elle eft re- 
nommée fur-tout par la bataille qui fe donna 
tout proche, où l’armée commandée par Bru- 
tus & Caflius fut entiérement défaite. Elle fut 
faite enfuite colonie , & l’on a beaucoup de 
médailles latines Impériales de cette ville. 
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Ville de Pyrhium fituée en Macédoine , felon Ti- 
PLANCHE te-Live & Etienne de Byzance : quelques autres 
XXII. - a 
la placent en Theffalie. Le type que cette mé- 
daille contient au revers , ne fe voyant fur 
aucune autre de Macédoine, elle pourroit par 
conféquent appartenir à quelques-unes des au- 

tres villes portant le nom de Pyrhium. 


À ENT CENTS D D 4 


LA derniere de cette planche eft un médail- 
Ion d'argent. Il y a plufieurs médailles de bronze 
femblables dans cette colle@tion. Goltzius en a 
publié deux de cette derniere efpece fur lefquel- 
les il a lu SIAITITIOYT, dU lieu de SIAINTHAON, CE 
qui les lui a fait attribuer à Philippe, pere d’A- 
lexandre le Grand. Spanheim a lu aufli srammor 
fur une femblable médaille, & il l'a attribuée 
à Aridée. Il eft beaucoup fait mention dans 
l'hiftoire de la ville de PAïlippi qui avoit été 
bâtie par le roi Philippe pour fervir de barriere 
contre les incurfions des Thraces. Elle eft re- 
nommée fur-tout par la bataille qui fe donna 
tout proche, où l’armée commandée par Bru- 
tus & Caflius fut entiérement défaite. Elle fut 
faite enfuite colonie , & l’on a beaucoup de 
médailles latines Impériales de cette ville. 


Fr) Plxxrr 
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P'Æ ON IE: 


NYSA 


L A premiere médaille de la planche XXXIIL sm 


eft de Wyfa en Pæonie. C’eft ; felon les apparen- 
ces , la même ville qu Etienne de Byzance dit 
être fituée en Thrace. Il-eft à obferver qu'une 
partie de l'ancienne Pæonie s'étendoit dans la 
Thrace à l'orient du Strymon ; que cette partie 
fut ajoutée à la Macédoine fous Philippe pere 
d'Alexandre le Grand, & qu'elle nétoit, plus 
de la Thrace depuis plufeurs fiecles, du temps 
d'Etienne de Byzance, qui a fuivi apparemment 
ancienne divifion pour les limites de ces dif- 
férents pays. jsmidsô ral: zme( 

Euftathe , fur le vi‘ livre de l'Iliade , parle 
d'une montagne de Thrace, nommée Nix 
qu'Homere appelle Nuaiw, confacrée à Bacchus. 
Il y avoit dans le même canton la ville de Wy/a 
qui a fait frapper la préfente médaille avec la 
légende NYSA EN HAIQ, 

On n’en avoit point encore vu où le nom 
de Pæonie fût marqué : on le trouve pareille- 
ment fur la médaille fuivante. 
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LA ville qui a fait frapper cette feconde 
médaille, eft appellée Panralia par quelques 
Auteurs , & Pautalia par les autres. Ce dernier 
nom fe trouve fur toutes les médailles Impé- 
riales qui y ont été frappées. Tous les Ecri- 
vains qui en parlent la placent dans la Thrace; 


ais, comme on vient de l’obferver, la partie 


de la Pæonie qui avoit été pendant un temps 
de la Thrace, fut ajoutée à la Macédoine; & 
c'ebcfhne doute dans cette contrée qu'étoient 
les villes de Wyfa & de Pantalia, lefquelles 
ont voulu , apparemment pour fe diftinguer, 
marquer fur leurs monnoies le nom ancien 
du pays où elles étoient fituées. La légende de 
la médaille en queftion ft mANTAAEQ EN fo; 
Dans le cabinet de Theupolo , il y en a une 
femblable fur PAR on à lu nanraarontare, 


Lu 
É 
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Îc parorr par ces médailles , n°, 3 & fuivantes, 
que le griffon étoit le fymbole ordinaire de la 
ville d'Abdere. C'étoit déja celui des Téiens qui 
l'y porterent en allant s’y établir. 

Le médaillon, n°. 3, eft de la plus haute 
antiquité, nayant aucune légende, & fa fabri- 
que étant grofliere avec un champ creux au 
revers. | 

Celui du n°. 4 contient le nom de la ville 
avec le nom d'un magiftrat. Il y en a plufieurs 
autres femblables dans cette colle@tion , qui dif- 
ferent feulement par les noms de magiftrats. Si la 
tête de jeune homme couronnée de laurier qui 
eft repréfentée fur le plus grand nombre de ces 
médaillons & des autres médailles, n’avoit pas 
les cheveux très-courts, on pourroit la prendre 
pour celle d'Apollon. Mais il y a toute apparen- 
ce qu'elle repréfente Timefius de Clazomenes, 
qui , felon Hérodote, ayant commencé à bâtir 


Abdere , en fut chaflé par les Thraces, & fut 


Pire y di 
XXXIIT. 
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enfuite révéré comme héros ou demi-dieu par 
les Teïens, habitants de cette ville. | 

Le médaillon, n°. 6, contient feulement un 
nom de magiftrat. En vain a-t-on cherché une 


ville qui s’appellât Arexipolis. C’eft le nom d'un. 


magiftrat qui fe trouve encore fur un autre mé- 
daillon qui a un type différent. | 

La médaille, n°. 7, qui repréfente d'un côté 
une tête de femme avec la lettre À à droite & 
la lettre K à gauche, a été publiée par Beger 
qui l'a attribuée à la ville d’Agrigente en Sicile; 
mais elle refflemble entiérement à la médaille 
publiée par Goltzius qui a pour légende arax- 
Pas koras, Ainfi les lettresféparées À & Kkqu'on 
voit fur celles-ci,font les initiales des deux mots 
de cette légende. La tête de femme eftfans doute 
celle d’Aédera , fœur de Diomede, qui avoit 
fondé la ville portant fon nom. 

La médaille, n°.8, eft la feule de la ville 
d’Abdere qu'on ait vu avec le type des) trois 
épis qu’elle contient. Sa fabrique fait connoître 
qu'elle eft aufli des plus anciennes. 24 

Celle de bronze, n°. 9, & trois autres fembla- 
bles qui ne portent que des noms de magiftrats, 
ont été attribuées à Abdere , à caufe du griffon 


qui y eft repréfenté d’un côté. Mais elles pourz 


roient 


< 
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roient appartenir à quelque autre ville tant 


AREAS RER AE SRE RS 
0 67 


parce qu'elles ne reffemblent pas bien à celles PLANCHE 


d'argent, que parce qu'elles repréfentent de 
l'autre côté la tête de Mercure qui ne fe voit 
fur aucune autre des médailles d’Aédere. 

Arrigoni ayant [u rrax fur une pareille mé- 
daille, il l'a attribuée à la ville de Tyana en 
Cappadoce. | 


‘E IV URS 


Le médaillon d'argent, n°. ro, & plufieurs 
autres à peu-près femblables qui font dans cette 
colletion, paroiffent fort anciens & fabriqués 
peu de témps après que l’ufage des monnoies 
fut introduit en Grece. 

Tous les Antiquaires avoient attribué ces 
fortes de médailles à la ville d'Ænus de Thrace. 
Le P. Paciaudi qui en a publié une femblable 
Léiéelle du n°: xx; croit qu'elle eft de la ville 
d'Ænia en Macédoine, & qu’elle repréfente 
d'un côté la tête d Ænée, & de l’autre côté des 
fymboles relatifs aux fêtes de Bacchus. 

Le P. Panel & Haym penfent aufli que 
la tête couverte d'un bonnet rond , qui fe 
voit fur la plus grande partie de ces médail- 


les, repréfente Ænée qui étoit réputé fondateur 


Peuples &* Villes. I. Partie. Bb 


XXXIIT. 


a 
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de la ville d'Ænus, ainfi que de celle d'Ærze. 
PLANCHE Beger, de fon côté prétend que c’eft la tête 
XXL qÆnus, compagnon d'UIYe; mais il y a plus 
d'apparence que c’eft celle de Mercure qui étoit 
en vénération chez les Æniens, comme on le voit 
par plufieurs de leurs médailles, & entr'autres par 
celles des n®. 12 & 13.Le pétafe dont la tête de 
Mercure eft ordinairement couverte, a été fi- 
guré de plufeurs façons , tantôt quarré, tan- 
tôt rond, avec des bords & fans bords, avec 
des ailes & fans ailes. Il paroît même qu'ici 
dans la médaille du n°. 12, fa ftatue a la tête cou- 
verte d'un bonnet rond. 

Vaillant n'a rapporté aucune médaille Impé- 
riale de cette ville. On en a une d'Hadrien qui 
a pour légende AEINION EN 6PAKH, & Pour type 
la Fortune debout avec fes attributs ordinaires. 


fl, BIO: LL ONE. 


Prançue Ya dans cette collettion fept médailles pa- 
XXxIV, reilles à celledu n°. 13, planche XXXIV, qui ne 
different que par les noms de magiftrats qu’elles 
contiennent. Goltziuüs en a publié deux à peu- 
près femblables. Nonnius les attribue à la ville 
d'Apollonie fituée fur le Pont-Euxin, appellé 
aujourd'hui Mer noire ; le P. Hardouin, à une 


PAEONL1 Burope PLxxxI1 
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F= de la ville d'Ærus, ainfi que de celle d'Ænia. 
PrancHe Beger, de fon côté prétend que c’eft la tête 
RCE compagnon d'Ulyffe; mais il y a plus 
d'apparence que c’eft celle de Mercure qui étoit 
en vénération chez les Æniens , comme on le voit 
parplufeurs de leurs médailles, & entr'autres par 
celles des n*. 12 & 13. Le pétafe dont la tête de 


Mercure eft ordinairement couverte, a été f- 


guré de plufieurs façons , tantôt quarré, tan- 
tôt rond, avec des bords & fans bords, avec 
des ailes & fans ailes. Il paroît même qu'ici 
dans la médaille du n°. 12, fa ftatue a la tête cou- 
verte d'un bonnet rond. 

Vaillant n'a rapporté aucune médaille Impé- 
riale de cette ville. On en a une d'Hadrien qui 
a pour légende arrnwron ex oPaxu, & pour type 
la Fortune debout avec fes attributs ordinaires. 


fl, BIO: L'LUO NATLE, 


Prançue Ya dans cette colleétion fept médailles pa- 
XXXIV, reilles à celle dun°. 13, planche XXXIV, quine 
different que par les noms de magiftrats qu'elles 
contiennent. Goltziuüs en a publié deux à peu- 
près femblables. Nonnius les attribue à la ville 
d'Apollonie fituée fur le Pont-Euxin, appellé 
aujourd'hui Mer notre ; le P. Hardouin, à une 


PAEONL1 


Æurope PLXX XIII. 
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ville de même nom fituée dans l’Afie mineure; = 
& d'autres à l'Apollonie d'Epire. Ce qui fem- E Dr 
ble devoir décider la queftion , c’eft une mé- 

daille de Julia Domna que lon a en moyen 

bronze , laquelle contient au revers le même 

type de trois femmes danfantes, avec la légende 
ATIOAAQNIHTEQON EN HONTA, I y a lieu par con- 

féquent d’adjuger les médailles dont il s'agit à 
l'Apollonie de Thrace qui étoit fur le bord 

de la mer. Quelques-uns prétendent qu’elle étoit 

dans une petite ifle près la côte. C’eft de cette 

ville que Lucullus enleva le fameux coloffe 
d'Apollon, qu’il plaça dans le capitole. 


ARISTÆUM. 


ARRIGONI a publié une médaille femblable 
à celle du n°. r4. La ville qui l’a fait frapper 
eft appellée Ariflæum par Pline. Elle étoit fituée 
fur le mont ÆZæœmus ; & vraifemblablement la 
divinité qu'on y révéroit le plus, étoit le dieu 
Pan, auquel les Grecs qui habitoient les mon- 
tagnes rendoient un culte particulier. Cepen- 
dant la tête repréfentée fur cette médaille, que 
l'on prend pour celle de Pan , n'a point de cor- 
nes, mais feulement un flocon de cheveux re- 
courbé fur le front. | 
Bb i 
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BP, L'SRACAVAUTE TE, 


LES deux médailles, n°”. r$ & 16, font de 
la ville de Pifanthe. On ne trouve point quil 
en ait été publié aucune de cette ville qui étoit 
fituée fur la Propontide. Elle fut enfuite appel- 
lée Rhædeftus ; c'eft aujourd’hui Rodofto. 


Par Z5 AAC EF 


LEs médailles autonomes de Byzance font 
prefque aufli communes que les Impériales frap- 
pées dans cette ville. Tous les Antiquaires en 
ont rapporté. Il y en a cependant ici quelques- 
unes dont ils n’ont point fait mention. Il en faut 
excepter celle du n°. 19 : M. Bianchini en a 
rapporté une pareille. I1 paroït que le type de 
la fuivante, n°. 20, eft une efpece d'hamecçon 
dont on fe fervoit apparemment pour la pêche 
des Pélamides qui étoit d’un produit confidé- 
rable pour la ville de Byzance. 


CAN PCA 


La MOTTRAYE a rapporté une médaille de la 
ville de Cardia à peu-près femblable à celle du 


n°. 22. La fuivante, n°. 23, n’a point été pu- 
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bliée , non plus que la petite d'argent, n°. 24 
(*) , qui n'a point de légende, mais dont le type 
qui repréfente un cœur en relief, défigne, fe- 
lon les apparences, la ville de Cardia, dont le 
nom en grec fignifie un cœur. Pline & Solin 
difent que ce nom lui fut donné, parce que le 
lieu où elle étoit fituée avoit la figure d’un 
cœur. Etienne de Byzance rapporte de fon côté 
quelle fut ainfi appellée de ce que pendant un 
facrifice que faifoit Aermocharès en la bâtiflant, 
le cœur de la victime fut enlevé par un cor- 
beau. Cette ville qui étoit dans l’Ifthme de la 
Cherfonefe de Thrace, étoit très-confidérable: 
& Démofthenes la regardoit comme le boule- 
vard de cette Péninfule. Paufanias dit que Ly- 
fimaque l'ayant fait détruire , bâtit tout proche 
une autre ville, qui de fon nom fut appellée 


Lyfimachia. | 
PS LMAC HI A 


C’EST dans cette derniere ville que les mé- 
dailles fuivantes ont été frappées. Celle du n°. 
25 eft remarquable par la tête de Lyfimaque 
qui y eft repréfentée avec le diadème , mais bien 


(*) M. le Comte de Caylus a fait ufage de cette médaille qui {8 


trouve dans le Ve volume de fes Antiquités. 
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moins âgé qu'il ne l’étoit quand il fit bâtir cette 
ville. Le P. Frœlich en a rapporté une fembla- 
ble par le type de la viétoire à celle du n°. 
26 ; mais il a vu ou cru voir de l'autre côté 
une tête de femme voilée. C'eft la tête d'Her- 
cule ou celle de Lyfimaque couverte de la dé- 
pouille d’un lion qui eft fur celle-ci & fur une 
autre pareille. Les deux médailles fuivantes font 
voir , ainfi que les précédentes, que la ville de 
Lyfimachia avoit adopté le fymbole de Curdie 
qui étoit le lion. 


MARONÉE. 


IL a été publié plufieurs médailles de la ville 
de Maronée par Goltzius & Beger. Elle étoit 
fituée près la Cherfonefe : le vin de fon terroir 
avoit anciennement une grande réputation ; 
auffi voit-on fur la plupart des médailles de cette 
ville la figure de Bacchus, des feps de vignes & 
des grappes de raifin. On y élevoit aufli fans dou- 
te beaucoup de chevaux , puifqu’elles ont pref- 
que toutes le cheval pour type à leurs revers. 
De toutes les médailles qui font dans cette col- 
lection , on rapporte feulement ici les quatre 
premieres de la planche XXXV, n°.20,30, 31 
& 32, qui font différentes de celles qui ont été 
publiées. : 


| 
| 
| 
{ 
| 
| 
| 
| 
i 
4 
| 
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moins âgé qu’il ne l’étoit quand il fit bâtir cette 
ville. Le P. Frœlich en a rapporté une fembla- 
ble par le type de la victoire à celle du n°, 
26 ; mais il a vu ou cru voir de l'autre côté 
une tête de femme voilée. C'eft la tête d' Her- 
cule ou celle de Lyfimaque couverte de la dé- 
pouille d’un lion qui eft fur celle-ci & fur une 
autre pareille. Les deux médailles fuivantes font 
voir , ainfi que les précédentes, que la ville de 
Lyfimachia avoit adopté le fymbole de Cardie 
qui étoit le lion. 


MARONÉE. 


IL a été publié plufieurs médailles de la ville 
de Maronée par Goltzius & Beger. Elle étoit 
fituée près la Cherfonefe : le vin de fon terroir 
avoit anciennement une grande réputation ; 
auffi voit-on fur la plupart des médailles de cette 
ville la figure de Bacchus, des feps de vignes & 
des grappes de raifin. On yélevoit auffi fans dou- 
te beaucoup de chevaux , puifqu’elles ont pref- 
que toutes le cheval pour type à leurs revers. 
De toutes les médailles qui font dans cette col- 
lection , on rapporte feulement ici les quatre 
premieres de la planche XXXV, n°. 29,30, 31 
& 32, qui font différentes de celles qui ont été 
publiées. | 
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MÉSAMBPRIE. 


LES quatre fuivantes, n°. 33, 34,35 & 36, 
font de la ville de Méfambrie, dont le nom eft 
Écrit Meomuéete par Arrien , Strabon & Etienne 
de Byzance, & Mefembria , par Pline. I1 n’y a 
qu'Hérodote qui l'ait écrit Meceu£eis | comme il 
left fur les médailles. I1 y en a une dans les 
cabinets de Theupolo & de Pembrock pareille 
à celle du n°. 35. Le P. Frœlich en a rapporté 
aufh une femblable à celle du n°. 34. Les deux 
autres n'ont point été publiées. La lettre = qui 


PLANCHE 


fur les deux premieres eft formée finguliére- 


ment comme un Tr , pourroit donner lieu de 
croire que la ville de Méfambrie auroit été auffi 
appellée Métambrie.Ona quelques médailles Im- 
périales de cette ville qui étoit une colonie des 
Mégariens. Elle étoit fituée fur le bord de la 


mer près le mont Aæœmus : quelques Auteurs 


l'ont placée dans la Moefie. 


PEUR CPONE RE: 


LA premiere des médailles de Périnthe ici 
rapportée, n°. 37, femble confirmer le fenti- 
ment de ceux qui prétendent que cette ville 
très-ancienne avoit été fondée par Hercule. 
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PLANCHE 


XXXV. 


200 RECUEIL DE MEÉDAILLES.. 


D'autres difent qu’elle avoit été appellée Pé- 
rinthe du nom d'un guerrier compagnon d'O- 
refte. Les Samiens y envoyerént une colonie; 
& c’eft ce qui donna lieu aux habitants de cette 
ville de fe dire Ioniens dans la fuite, comme 
on le voit par cette médaille & par plufeurs 
autres. Dans les temps poftérieurs elle changea 


dé nom, & prit celui d'Héraclée; mais on ne 


fait pas précifément quand ce changement ar- 
riva. Il paroît feulement qu’elle fut toujours 
appellée Périnthe jufques fous le regne de Gal- 
lien, comme Île font connoître les médailles 
de cet Empereur & celles de fes prédéceffeurs. 
On ne trouve point qu’elle en ait fait frapper 
aucune avec le nom d'Æéraclée. C’eft mal-à-pro- 
pos que l'Auteur du catalogue des Médailles 
de Richard Méad a prétendu que celle qu'il a 
décrite avec la légende TON. KTIETHN. He, TIEPINGION Be 
neokxoran, & les autres citées par Cellarius, 
étoient de la ville de Périnche en Syrie. 


SESTUS. 


LA derniere de cette planche eft de la ville 
de Seflus , dont on ne trouve point qu'aucune 
autonome ait été publiée. On en connoît feu- 
lement quelques-unes Impériales. Cette ville 
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D'autres difent qu’elle avoit été appellée Pé- 
rinthe du nom d'un guerrier compagnon d'O- 
refte. Les Samiens y envoyerént une colonie; 
& c’eft ce qui donna lieu aux habitants de cette 
ville de fe dire Ioniens dans la fuite, comme 
on le voit par cette médaille & par plufeurs 
autres. Dans les temps poftérieurs elle changea 


dé nom, & prit celui d'Héraclée; mais on ne 


fait pas précifément quand ce changement ar- 
riva, Il paroît feulement qu'elle fut toujours 
appellée Périnthe jufques fous le regne de Gal- 
lien, comme le font connoiïtre les médailles 


de cet Empereur & celles de fes prédécefleurs. 


On ne trouve point qu’elle en ait fait frapper 
aucune avec le nom d’Æéraclée. C’eft mal-à-pro- 
pos que l'Auteur du catalogue des Médailles 
de Richard Méad a prétendu que celle quil a 
décrite avec la légende TON. KTISTHN. Re, IIEPINOION B4 
neoxoran, & les autres citées par Cellarius, 
étoient de la ville de Périnthe en Syrie. 


S EST US. 


LA derniere de cette planche eft de la ville 
de Seflus , dont on ne trouve point qu'aucune 
autonome ait été publiée. On en connoît feu- 


lement quelques-unes Impériales. Cette ville 
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& celle d’Abyde fituée fur l'Hellefpont, vis-à- 
vis l'une de l'autre, où font aujourd'hui les 


Dardanelles, font renommées , comme lon 


fait, par les amours de Hero & de Léandre. 


M & S I E. 


PSC S ot ISTROPOLIS. 


IL Antiquaires ont publié des médailles 
d'argent de la ville d’Iffrus ou Iffropolis , pa- 
reilles aux trois premieres de cette planche. On 
n’en avoit point encore vuen or de cette ville 
qui étoit fituée près d’une des embouchures 
du fleuve Jf&r. Ils y ont remarqué, ainfi que 
fur d’autres médailles de Mœñfe , des lettres 
depuis l'a/pha jufqu'au rhéta, qu'ils ont jugé 
être des lettres numérales ; mais on voit fur la 
feconde ici rapportée un gamma joint à un a/- 


PLANCHE 
XXXV. 


PLANCHE 


XXXVE 


pha. Ces deux lettres liées enfemble en forme 


de monogramme , ne peuvent être regardées 
comme numérales , non plus que le su que 
l’on voit fur la troifieme médaille, le nombre ur 


marqué fur quelques-unes par la lettre A , étant 


Peuples & Villes. I, Partie. C c 
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= trop diftant du nombre trois cents marqué fur 
PLANCHE celle-ci par la lettre T. Ainfi il refte à découvrir 
‘ ce que ces lettres peuvent Réeier fur les mé- 

dailles en queftion. 


CALE AT FA, 


GoLzTzius en a publié deux de Ia ville de 
Callatia dont il a mal lu les légendes; de forte 
qu'il a cru, de même que Nonnius fon Com- 
mentateur , qu'elles avoient été frappées en Ga- 
latie. 

Le mot xrisrus qui eft autour de la tête 
d'Hercule dans celle du n°. $, ny fignifie pas 
qu'Hercule avoit fondé la ville de Caflaria. I 
avoit fondé Héraclée du Pont dont Caflaria 
étoit une colonie. | 


MARCIANOPOLIS. 


LA ville de Marcianopolis qui étoit dans la 
Moœfie, a fait frapper la médaille du n°. 8. Le P. 
Frœlich en a publié une à peu-près HÉsa 
ble. 
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TOMI. | 


IL en a aufh publié une de la ville de Tom: 
pareille à celle du n°. 0. Il paroît par la légen- 
de romor #Paoz, que cette ville reconnoifloit 
que fon Fondateur s’appelloit Tomus, & qu’elle 
le révéroit comme un héros ou demi-dieu. Mais 
il n'en eft fait mention dans aucun des anciens 
Ecrivains, dont quelques-uns donnent une 
origine toute différente à la ville de Tomi. Au 


refle les autres médailles ici rapportées de cette 
ville, différent de celles que Goltzius, Beger 


& autres ont publiées. 


SARMATIE EUROPEENNE. 


Det 


GRR D MPÉONPNONMER TPS" 


Le » AVOIT plufieurs villes du nom d'Oféie & 
Obbiopolis. Les médailles, n°. 15 & 16, appar- 
tiennent à celle qui étoit fituée à l'embouchure 
du Boryfthene; ce qui fe reconnoît aifément à 


leur fabrique & à leurs types que l’on trouve 
femblables fur des médailles d’autres villes 


Ceci 


PLANCHE 


XXXVI, 
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mms fituées fur les bords de la Mer noire, comme 
PLANCHE Jffrus € Sinope , lefquelles ont pareillement fur 
XXXVI es leurs un aigle ou autre oifeau pofé fur un 
poiflon. Quant au type du carquois & de l'arc, 
on le trouve aufli à peu-près de même fur les 
médailles de Callatia, Panticapée , Phanagoria & 

autres. | 
La derniere médaille , n°. 17, differe des 
précédentes par le type & par la fabrique. Elle 
peut par conféquent avoir été frappée dans quel- 

ques-unes des autres villes du même nom. 


CHERSONESE-TAURIQUE. 


GAERSONESUS. 


——— 5 P. Panel a rapporté une médaille pareille à 
Us la premiere de la planche XXX VII, & il l’a attri- 
" buée à la ville de Cherfonefe en l’ifle de Crete; 

mais elle differe par fon type & fa fabrique des 
médailles que l'on a de cette ville, & des au- 

tres de Crete; &, felon toutes les apparences, 

elle eft de la ville de Cherfonefe fituée dans la 
Péninfule Taurique ; celles de la ville de Pan- 
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memes fjtuées fur les bords de la Mer noire, comme 
PLANCHE Jfrus € Sinope , lefquelles ont pareillement fur 
XXX VI. fes leurs un aigle ou autre oifeau pofé fur un 
poiflon. Quant au type du carquois & de l'arc, 
on le trouve aufli à peu-près de même fur les 
médailles de Ca/latia, Panticapée , Phanagoria & 

autres. 

La derniere médaille , n°. 17, differe des 
précédentes par le type & par la fabrique. Elle 
peut par conféquent avoir étéfrappée dans quel- 
ques-unes des autres villes du même nom. 


CHERSONESE-TAURIQUE. 


GAÎE RSONESUS. 


—— | 5 P. Panela rapporté une médaille pareille à 
ir la premiere de la planche XXX VII, & il l’a attri- 
" buée à la ville de Cherfonefe en l’ifle de Crete; 

mais elle differe par fon type & fa fabrique des 
médailles que l'on a de cette ville, & des au- 

tres de Crete; &, felon toutes les apparences, 

elle eft de la ville de Cherfonefe fituée dans la 
Péninfule Taurique ; celles de la ville de Pan- 
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ticapee , fituée dans la même Péninfute, étant de 
mème fabrique, & ayant pareillement le type 
du griffon. On fait au furplus que l'on y ren- 
doit un culte particulier à Diane , qui eft repré- 
fentée au revers de cette médaille. 


PANNE TAC AP EE. 


ON n’en a encore publié aucune de Panxi- 
capée. Triftan en a cependant rapporté une de 
bronze femblable à peu près à la feconde d'or, 
qui eft ici repréfentée, n°. 4; mais il a cru que 
la légende nax étoit le nom du dieu Pan, & 
que c'étoit la tête de ce dieu que l’on voit 
de l’autre côté. Spanheim & Beger qui ont 
attribué cette médaille à la ville de Palerme 
en Sicile, ont penfé, comme Triftan, fur ce 
qui regarde la tête du revers. Il fe peut bien 
que les habitants de Panricapée faifant .allufon 
à la premiere fyllabe du nom de leur ville , 
ayent voulu repréfenter le dieu Pan fur leurs 
monnoies ; & quoiqu'il y foit figuré avec de 
la barbe, avec une couronne de lierre , & avec 
une corne qui s'éleve au - deffus de l'oreille , 
tandis qu'il eft repréfenté la tête nue & fans 
barbe avec de petites cornes au-deflus du front 
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fur les médailles Communes des Arcadiens , 
fur celles de a ville de Meoalopolis , {ur cel- 
les de l’ifle de Scyros ; & autres, il ne feroit 
pas extraordinaire qu'on l'eût figuré de la prez 
miere façon à Panticapée ; les différents peuples 
ayant donné , comme on l’a déja dit , diffé- 
rentes figures ; & différents attributs à leurs 
dieux, fuivant les idées qu'ils s’en étoient for- 
mées. | | 

Il faut obferver que fi la ville de Panricaz 


pée a fait frapper diverfes monnoïes en or , 


c'eft qu'elle a été très-puiffante. Dans les com- 
mencements, elle s'eft contentée d'y mettre la 
premiere lettre de {on nom, & enfuite la pre- 
miere fyllabe : c'eft ce qui fe voit aufli fur 
fes médailles de bronze , où l’'ôn trouve n, 
TIAN, IANTI, enfin le nom entier TIANTIKATIAITON. 

Celle , n°. 9 , qui répréfente un phare avec 


un trident & une proue de navire, fait connoi- 


tre que c'étoit une ville maritime. 

Il ÿ a fur les autres médaïlles de Pantica- 
pée des types qui font communs à d’autres 
villes fituées fur la Mer noire ; favoir, l'arc 
que l’on voit de même fur les médailles d'OZ 
biopolis & de Phanagoria ; la corne d’abondance 
Entre les bonnets de Diofcures , fur celles d’A- 
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mafie & d'Amifus, & le carquois ou le Parazo- 
nium fur celles de Gaziura | Amifus , Laodicée PLancue 
& Chabactla qui feront rapportées ci-après. XXXVIL. 


FIN DE LA PREMIERE PARTIE, 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 
DU TOME PREMIER. 


P AGE 4, ligne 2, un médaille ; lifez : une médailles 

Page 19, lig. 4, la légende; ajoutez : de la médaille. 

— Ibidem , lig. 20 , il avoit point été ; lifez : il n’avoit été. 

Page 20, lig. 6, Aulerci-Diablintes ; Nota. On trouvera dans le Supplé- 
ment , (Tom. III, pag. 182 ), une médaille des Diablintes, 

Page 25, lig. 24, qui en marquoit ; lifez : qui en marquoient. 

Page 32, lig. pénultieme ; L1T A. Nota. Sur une autre médaille rapportée 
(Tom. III, pag. 180 }, la légende eft L1TAN ; ce qui donne lieu d’at- 
tribuer ces médailles à Liranobriga. 

Page 41, lig. 19 , KAA ; lifez : XAA. 

Page 50, lig. 7, habitant; lifez - habitants. 

Page $4, ligne derniere , efloit; lifez : fut. 

Page 62, lig. 21 , de cette ville; ajoutez : L’antiquité de la médaille en 
queftion n’eft pas douteufe , mais elle n’eft pas aflez bien confervée 
pour qu’on puifle affurer que la légende & le type foient abfolument 
tels qu’on les voit dans le deffein. Le type qui paroît être un fruit, 
pourroit bien être un vafe; & quoiqu’on life bien £ITONT dans la 
légende , peut-être eft-ce le nom d’une autre ville, 

Page 63, lig.s, ARBOXVM , liféz : ARBOYM. 

Page 66, lis. 2 , leur avoient ; lifez : lui avoient. 

Page 75 , lig. 21, au nom; lifez : aux noms. 

Page 80, lig. 12, à la gauche ; liféz : à gauche. 

Page 82, lig. 23, les deffeins ; lifez : le deffein. 

Page 86, ligne premiere, Aenianas ; lifez : Aenianes, 

Page 108, ligne premiere , lés; lifez : lées. 

Page 119, lig. 11, marque des victoires ; lifez : marque de viétoires. 

Page 122, lig. 15 6 16, aucune des autonomes qui ayent; lifez : aucune 
autonome qui ait. 

Page 128, lig. 2, autres des lieux ; lifez : autres de lieux. 

. Page 129, lig. 15 , noms des Magiftrats; liféz : noms de Magiftrats. 

Page 181, lig. 16, ont écrit; lifez : l'ont écrit. 

Page 184, lig. 15 & 16, eft feule ; lifez eft la feule. 

Page 185, lig. 13, NEOPALIS;lifez: NEAPOLIS. 

Page 191, lis. 3, ces médailles n°. 3, & fuivantes ; lifez : les médailles 
n°. 3; 4, 5 & 7: | 

Page 198, lig. 16, près la Cherfonefe ; lifez : près de la Cherfonefe, 

Page 199, lig. 18, près le mont ; lifez : près du mont. 
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